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fespondance de Louis-Claude 
Martin avec Nicolas-Antoine 
rger et François-Victor Effinger 


(1798 - 1800) (1) 


19 
KIRCHBERGER A SAINT-MARTIN (1) 
Berne, le 7 février 1799. 


Je suis parfaitement de votre avis, mon cher ami, qu’il y a mille 
occasions dans la vie où nous devons cacher la foi dans notre 
cœur, si nous avons à parler à des hommes prévenus ; mais, si 
vous avez une traduction ou même un précis de Bæœhme à faire, 
comment voudriez-vous garder le tacet ? Ceux qui sont choqués de 
la croyance chrétienne le seront tout autant en lisant cette croyan- 
ce dans le corps de l’ouvrage que dans la préface. Je parlais dans 
cette préface à des Français; je les prévenais que mon travail 
n'était pas fait pour tous les lecteurs ; je désignais ceux pour les- 
quels il était écrit, et je devais naturellement croire qu’il en exis- 
tait encore. Ce petit nombre eut été rappelé d'abord à l'entrée 
que nous ne pouvons pas avoir une seule motion juste en matière 
religieuse sans le secours de lesprit de notre Seigneur. Les préve- 
nus, les demi-croyants, les Laodiciens m’auraient objecté que ce 
n'était pas l'usage d'insérer des prières dans une préface. Si ce 
n'était pas leur usage, c'était le mien; personne n'est forcé de 
lire un écrit qui ne lui plait pas; ils n'avaient qu’à fermer mon 
livre et en dire du mal si cela leur eût convenu. Je pourrais citer 
des auteurs français qui ont placé des prières à la tête de leurs 
livres, si javais besoin de m’appuyer sur l'autorité d'autrui, mais 
sans citer de grands moms, permettez que je transcrive ici la prière 
d'un philosophe français qui ne craignait pas de heurter les pré- 
jugés de ses lecteurs. Ce philosophe, suivant l’aveu de toute l’Eu- 
rope, était un des meilleurs que vous ayez jamais eu. Voici la priè- 
re qui termine une de ses préfaces : 

O Sagesse éternelle, je ne suis point ma lumière à moi-même, 
et les corps qui m’environnent ne peuvent m'éclairer. Les intelli- 
gences mêmes ne contenant point dans leur être la raison qui les 
rend sages, ne peuvent communiquer cette raison à mon esprit. Vous 
êtes seul la lumière des anges et des hommes, vous êtes seul la rai- 
son universelle des esprits ; vous êtes même la sagesse du Père, 
sagesse éternelle, immuable, nécessaire, qui rendez sages les créa- 
tures et même le Créateur, quoique d’une manière bien différente, 
O mon véritable et unique Maître, montrez-vous à moi! Faites-moi 
voir la lumière en votre lumière, je ne m'adresse qu'à vous, je ne 
veux ébnsülter. que vous. Parlez, Verbe. éternel, parole du Père, 
parole ‘Qi a toujours été dite, qui se dit, et qui se dira toujours ; 
parlez ‘et parlez assez haut pour vous faire entendre malgré le 
bruit confus que mes sens et mes passions excitent sans cesse dans 
mon esarit. 


(1) Suite .de ia correspondance publiée pour la première fois par 
Robert AMADOU. Voir le n° 3 (Juillet à Septembre 1960) et le n° 1 (Jan- 
vier à Mars) de PINITIATION. 


Mais, ô Jésus, je vous prie de ne parler en moi que pour votre 
gloire et de ne me faire connaître que vos grandeurs, car tous les 
trésors de la sagesse èt de la science de Dieu même sont ren- 
fermés en vous. Celui gui vous connait connait aussi votre Père, et 
celui qui vous connait et votre Père est parfaitement heureux. Fai- 
tes-mmoi donc connaître, ô Jésus, ce que vous êtes et comment toutes 
choses subsistent en vous. Pénétrez mon esprit de l'éclat de voire 
lumière : brûlez mon cœur de l’ardeur de votre amour, et donnez-moi 
dans le cours de cet ouvrage que je compose uniquement pour votre 
gloire, des expressions claires et véritables, vives et animées, en un 
mot dignes de vous, et felles qu'elles puissent augmenter en moi et 
dans ceux qui voudront bien méditer avec moi, la connaissance de 
vos grandeurs, et le sentiment de vos bienfaits. 


Mais revenons à votre lettre. J'ignore où vous avez pris le mot 
allemand qui se trouve au bas de la seconde page de cette lettre ; 
mais ce que je sais fort bien, c’est que je n'y avais jamais pensé. 
Je n'eus d'autre but dans cette recommandation de passages que 


-de vous indiquer, autant que cela dépendait de moi, les moyens de 


parvenir à l'intelligence des endroits difficiles de notre auteur; je 
vous citais même l'exemple des âmes les plus simples oui étaient 
parvenues à cette intelligence. Ces moyens sont expliqués dans les 
lettres de B.; par là, ces lettres réunies avec ouelques passages 
de l’Aurore sont un trésor, quciqu’eiles contiennent une foule de 
pensées qui n’ont rien de commun avec ce grand point de vue, et 
les passages que je vous recommandais n'avaient aucun rapport 
avec nos petites explications personnelles. 


Je recevrai avec plaisir les deux traités que vous avez adressés 
à l'ami Maubach. Je vous félicite néanmoins du parti aue vous 
avez pris et qui parait diriger votre plume d’un autre côté. 


J'ai reçu, il y a quelques jours, une lettre du professeur Joung, 
qui me mande qu’à mesure aue l’incrédulité et l’immoralité s’éten- 
dent dans quelques pays, la croyance et l'amour de Dieu font des 
progrès rapides dans d’autres. Outre quelques contrées en Europe 
qui sont dans ce cas, il y a des chefs de plusieurs nations sauva- 
ges en Amérique qui ont demandé des missionnaires pour ensei- 
gner la religion chrétienne à lenrs peuples. 


Mon ami de Munich m'a fait parvenir un traité qui vient de 
quitter la presse sous ce titre : Blicke in die Zukunft. C’est une 
de ses meilleures productions. Il y a un passage très beau et très 
bien écrit à ja gloire de notre divin Maître ; ce morceau est plein 


de chaleur et des sources de lumière en jaillissent de tous côtés. 


il n'y a que le Verbe lui-même qui ait pu le lui dicter. 
Adieu, mon cher ami, je vous embrasse de tout mon cœur. 


K. 


P.S. — Permettez que je joigne ici un extrait de mon diction- 
naire. Omettre d’un écrit religieux des passages qui, plus où moins, 
tendent à la gloire de notre Maître, pour faire la cour à des hommes 
pervers que, dans notre langage babylonien, nous appelons des phi- 
losophes, se nomme suivant ma nomenclature, bassesse. Craindre la 
haine ou la vengeance de ces prétendus philosophes, signifie chez 
moi pusillanimité. 


60. 


20 
SAINT-MARTIN À EFFINGER 


Paris, le 3 nivôse an VIII (24 décembre 1799). 


Vous ne pourriez m’apprendre une nouvelle [plus] affligeante que 
celle de la mort de mon digne ami M. Kirchberger, et vous pouvez 
juger, Monsieur, combien je partage votre juste douleur, Au reste, 
c’est pour moi que je le pleure, car avec les sentiments que je lui 
connaissais, js ne fais aucun doute sur la félicité qui lui est réser- 
vée dans les nouvelles régions qui lui sont ouvertes, mais plus j'avais 
une haute idée de ce awil valait, plus je regrette de n’avoir pas eu 
le bonkhzur de le connaître personnellement. H est du nombre de 
ceux avec qui on voudrait s'identifier dans cette vie afin de se per- 
suader encore plus aisément qu’on ne s’en sépare point lorsqu'ils 
nous laissent sur cette triste terre, 


Puisque vous avez la bonté, Monsieur, de m'offrir vos services 
dans ce [qui] concerne les objets que j'avais de commun avec feu 
mon ami, j’oserai en profiter et vous faire part de ce nue je dési- 
rerais en ce genre. Pardonnez d'avance si j'en fais une liste trop 
longue ; c’est votre bienveillance oui sera mon excuse. 


1° Comme vous me paraissez posséder le français au moins aussi 
bien que M. Kirchberger, je prendrai la liberté de vous engager à 
donner quelques moments de loisir à la traduction de certains ouvra- 
ges de Jacob Bæhme dont vous n'ignorez pas que lui et moi nous 
nous occupions beaucoup. Í] avait commencé à ma sollicitation la 
traduction de ses lettres, et je prenais sur moi de corriger le peu 
de fautes de langue qui lui échappait. Après un léger essai, il chan- 
gea d'avis et entreprit de faire en allemand un simple extrait de 
notre auteur favori. Si vous aviez la complaisance de le remplacer 
dans la traduction des lettres de Bæhme, je vous aurais une obli- 
gation infinie, tant pour moi que pour ma nation à qui je désirerais 
avec le temps faire un cadeau de tous les ouvrages du même auteur, 
si les moyens et les forces pécuniaires le permettent. J'en ai déjà 
traduit quelques-uns, et je m'aide d’une traduction anglaise de M. 
Law qui m'est fort utile ; mais M. Law est mort sans avoir traduit 
les lettres non plus que quelques autres ouvrages de Bœhme, et, 
comme elles renferment plusieurs expressions d'usage auxquelles je 
ne suis point familier, je ne pourrais les traduire sans guide. Voilà 
pourquoi je vous adresse cette première requête, 


2° M. Kirchberger m’a parlé dans notre correspondance de deux 
disciples de Bæhme, nommé Fun Ueberfeld et l’autre Gichtel, dont 
il avait des écrits extrêmement précieux, entre autres le volume de 
Lettres de Gichtel. Si vous n'êtes point versé ni attaché à ce genre 
d'ouvrages et que votre intention fût de vous en défaire, je vous 
prierai de m'en accorder la préférence, et non seulement pour cet 
ouvrage-là, mais pour tous ceux en ce genre que vous ne voudrez 
pas garder. Je satisferai à tous les dédommagements que vous pour- 
rez désirer. | 


3° M. Kirchberger m’a parlé aussi d’un jeune étranger qui ne 
sait pas le français, qu’il avait fixé près de lui pour l'été dernier, 
et qui était très lié avec une société en Allemagne qui est comme 
une héritière des lumières que Bœhme, Gichtel et Ueberfed y ont 
répandues. 


i 
| 
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Si, dans ce moment présent ou à avenir, vous aviez des ren- 

; à ’ , 

seignements à me communiquer sur ce Jeune homme et sur la société, 
je vous en aurais une obligation inexprimable. 


4 Enfin, Monsieur, étant persuadé que les lettres que j'ai écrites 
depuis dix ans à M. Kirchberger sont inutiles à tout autre qu’à lui 
et désirant qu’elles rentrent dans mes portefeuilles, je vous prierai 
de bien vouloir les recueillir et me les faire passer par dés moyens 
sûrs. La date de ces lettres et mon écriture vous mettront à même 
de les pouvoir trier sans erreur. 


Voilà, Monsieur, les objets sur lesquels je réclame votre com- 
plaisance, mais je ne prétends nuire en rien à vos goûts ni à vos 
occupations, et je vous prie d’user envers moi de la même fran- 
chise dont j’use envers vous et de me dire tout uniment ce que 
vous ne pouvez pas faire dans le nombre de mes pétitions. 

J'ai l'honneur d’être avec la plus haute considération. 


X 
LES 


La réponse d'Effinger manque à la lettre précédente, et manque de 
même à chacune des lettres suivantes de Saint-Martin. 


* 
CES 


21 
SAINT-MARTIN A EFFINGER 
Le 3 ventôse an VIII (22 février 1800). 


Les renseignements que vous avez la bonté de me donner, Mon- 
sieur, par vo‘re lettre du 15 janvier sont très satisfaisants et ils 
me laissent l'espoir de voir réaliser un jour les intentions que. je 
vous ai communiquées. Je ne doute point qu’en prenant goût à la 
lecture de Bœhme, vous n’acouerriez aussi l'intelligence nécessaire 
pour le traduire autant que vos occupations vous le permettront. 
Cependant le Chemin pour aller à Christ est un de ses ouvrages 
les plus aisés à entendre et à traduire ; voilà pourquoi le traduc- 
teur s’en est assez bien tiré. Je connais et possède cette traduction. 
Mon défunt ami m'en a fait cadeau, mais comme je trouverai aisé- 
ment à en faire cadeau à mon tour à quelque Français de mes amis, 
je vous serai obligé de m'envoyer avec mes lettres lorsque vous les 
aurez triées le volume dont vous me parlez et qui ne coûte que 
36 £. Si vous aviez aussi les doubles de Gichtel et d'Usberfeld, ou 
si vous pouviez vous procurer leurs ouvrages, vous pourriez les joindre 
à l'envoi. Je satisferai aussitôt à toutes les avances que vous aurez 
faites. H faudrait pour cela que vous eussiez la complaisance de 
m'indiquer quelque membre de la Légation helvétiaue à Paris, ou 
tout autre de vos concitoyens à qui je remettrai le montant de tous 
vos déboursés quelconques. Quant à la voie pour faire parvenir le 
total, je men remets à votre sagesse. M. Kirchberger donnait ses 
ordres en pareil cas pour qu’on chargeât de ses envois la diligence 
de Bâle à Paris; mais presque toujours il a été mal obéi, car, ła 


= Se 


plupart ‘du temps, le tout me venait par.la poste, ce qui m occasion- 
nait de grands frais. Si vous découvriez dans, vos connaissances quel- 
que voyageur de confiance, cela serait le plus sûr et me garantirait 
des. chances: fâcheuses des administrations des. voitures pubiques, 
et de la négligence de leurs employés. 


Jè’ suis ènchänté de ce aue. vous me dites ` dintéressant sur les 
progrès de la doctrine de notre aüteur en Allemagne. Je désirerais 
bién qu ’il en ‘arrivât autant en mon „pays, mais. -nos têtes sont bien 
volatiles ` pour pouvoir s'allier à une pareille substance. Enfin, notre 
Dieu’ est. le Dieu de tous les hommes ; il les regarde tous comme 
ses enfants. et il ne demande pas mieux, que .de leur faire partager 
ses, rich ssés, quelque. ‘imparfaits qu” ‘ils puissent. être. Éngagez encoré, 
jé, vous prie. votre jeune... étranger à apprendre le. „frangais ; ; sûre- 
nt. il ne s’en repentira pas, ne füt-ce que. pour, le “bien. qu'il pour- 
rait faire ` à ma nation. Son âge luj permet dè tout, ‘entreprendre, 
d’ailleurs je lui citerai, mon prop le pou Pencourager. 
Qu il sache, donc due c'est à .quarante-cinq 2 as que j'ai commencé 
‘2 i ren ré l'allemand don t.je ne S yais, pas. RS mot. Let q e, sans 

f il est vrai, et, sans. me . 
‘élégants, je suis cependant parvenu “j mon but ‘qui était de pou 
entendre passablement mon chérissime Bæhme, et même d'en sir 
traduit déjà. l’'Aurore, les Trois „principes, la Triple vie,. les Quarante 


b ‘jéfmettäten 
yuce serait? ue re Ha -dè 


Permettez, Monsieur, que je continue à réclamer vos soins pour 
me mettre au, fajt, de: tout ce., aug. le Jeune. homme.pourra vous, pom- 
muniquer sur. Ta société en., quest i, pOUr VOUS. 
d'écrire, il voulait lui-même mettre :ces détails. sur, 


pourrait se livrer de temps en temps à cette bonne œuvre, et J espère 
que Guoique en allemand, ses lettres ne seraient pas perdues pour 
moi. Je ne lui répondrai pas dans la même langue, ne Ia possédant 
point assez pour cela, mais vous y suppleéerez aisément en lui 


traduisant mes réponses. 


3 


Permettez, Monsieur, que je vous quitte Sans cérémonie et en 
me:recommandant: à. “votre bon souvenir et à vos prières fraternelles. 


i S. M. 


Votre : lettre. du..15. prier Meesi eur, ilesi is pa es 
après le départ de la mienne ; ainsi je prends la plume pour vous 
faire zde nouveaux remerciements, 


Je ne connais encore personne en France à qui je puisse faire 
sacheteri-les + ouvrages allemands desfacéb! Botime: maissocela- “peut 
yenip ainsi: jebdésiréi fort que mous: nervousitdéfassiez fasijusqu’'à 
nouvel aviseides: déux-:éditions À: gue $ vous axez.-rJ'ai: dés sdûvrages 
de Jeanne Leade, Bromley et Pordage, dont mon défunt ami m’avait 
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fait présent. Je mwai ni Ste-Croix, ni Mme Guyon ; j'ai une petite 
brochure française où il est question de la magie divine. Je ne 
sais si c’est là ce que vous nommez de Marsay. Comme je ne pour- 
rais pas digérer tout cela, je ne désire pas les trois derniers arti- 
cles. Mes regards se portent seulement sur Gichtel et Ueberfeld, et 
encore je mets pour condition expresse que vous ne vous en déferez 
point „pour moi. Ainsi je ne m’accomoderai jamais que d’un double, 
gil s'en trouve dans votre bibliothèque, ou d’un exemplaire qne 
vous pourriez me procurer d’ailleurs. Quant à mes lettres, je ne veux 
point que vous brisiez les. recueils pour me les rendre, et je remer- 
cierai de bon cœur la- Providence si elles contiennent des choses 
qui. puissent vous faire du bien encoré plutôt que du plaisir. Cepen- 
dant je ne puis me défendre d’un grand penchant à en recouvrer 
au moins les endroits les plus importants. Ainsi puis-je espérer que 
dans vos moments de loisir vous voudrez bien, tantôt vous, tantôt 
votre chère épouse, copier ces différents endroits que je soumets 
à votre discernement, tout en les recommandant à votre complai- 
sance ; du reste, je vous prierai de concentrer cette lecture-là entre 
vous: deux et entre d’autres amis que vous y croirez. préparés. Ces 
objets sont trop étrangers pour Île vulgaire, et je vous supplie de 
prendre les précautions convenables pour qu’il n’en ait pas connais- 
sance, 


s 


Je suis très reconnaissant des bons sentiments que Madame votre 
épouse veut avoir pour moi ; elle ne peut douter qu’elle tient de 
trop près à mon défunt ami pour qu’elle ne m’ inspire pas le plus vif 
intérêt, trop heureux si je puis me trouver à même de lui en donner 
dės témoignages ! Elle peut donc se mettre tout à fait à son aise 
avec moi, et elle.peut compter sur mon zèle dans. tout et où. je 
pourrai lui être utile, 


Adieu, Monsieur, je vous quitte un peu brièvement, étant sur- 
chargé de besogne et contrarié par mes mauvais yeux; ne m’ou- 
bliez pas dans vos bonnes prières. 


SM. 


23 
SAINT-MARTIN A. EFFINGER 
Paris, le 2 mars 1800. 


Depuis ma seconde lettre, j'ai eu occasion de parler des éditions 
de ‘Jacob Bœhme que vous avez. trouvées dans la bibliothèque de 
feu M. Kirchberger à un ami qui désirait se procurer l’édition de 
1730. En conséquence je lui remets un billet à votre adresse, vous 
priant de faire ce qui sera en vous pour }’accomoder de cette édi- 
tion. Il satisfera à tout pour le prix. que vous fixerez. 

Adieu, Monsieur, je me recommande à votre bon souvenir. 


S.M. 


Ce n’est point Pami lui-même. qui vous présentera .ce billet: ce 
sera. M. Roguin, votre compatriote, qui se charge de cette commis- 
sion. Mes hommages, s. v. p, à Madame votre chère épouse, 


encerai, Monsieür, ` par ‘répondre à. votre. pre ques: 
tión au sujet de. Jacob Bœhme.. Je. Je. regarde ç comme. un ; envoÿé de 
eu ainsi -que ., Tes différents élus dont parle PEcriture.. Mais: sa 
mission, n’est pas la même que la leur. Les, Apôtres; ontrecueilli::ce 
qu'ils | n'avaient pas semé, ou çe „qui l'avait été. per les Prophètes 
les Patriarches. . Jacob Bœhme a recueilli ce , qu ’avaient. semé les 
À tres. ou, pour mieux dire, ce qui avait été semé:en eux. par le 
St Esprit qui, selon lEvangile, devait leur apprendre -toutes-:choses. 
Pius le temps avance, plus la moisson des choses.de:l'Esprit sape 
proche et il viendra un, temps où, comme. Bœhme le dit. Avi-même; 
on ‘découvrira . encore de. plus grandes choses que celles. qu ’il.:a ‘eu 
la charge de dévoiler. Laissons ouvrir les sceaux: et nöus: verrons bien: 
d’autres merveilles. I faut considérer la diversité. des: missions spiri- 
fuelles et divines sur la terre. La Joi.. de. Moïse. n’a fait. que préparer 
l'œuvre, Les Prophètes . Pont annoncée, Je. Règne . apostolique - “a "eu, 
pour objet de démontrer les droits. de l’homme régénéré. Mais,.:coim. 
me il s'agissait de renverser le trône de l'ennemi de Dieu, ils ont 
eu plus à agir par la puissance de V'Esprit. qu’à . s'instruire par. des 
lumières, Aussi cest, par .des œuvrés. et des prodiges- qu’ils ‘ont : fajt 
connaître le. Royaume de Dieu encore plus que par des- instructions; 
mais. les mystères . dont les Evangiles . sont. remplis,: Dieu, ne s'était 
pas. plu,. comme vous le dites, à. les tenir” çaçhés,:Il: avait: bien ‘voulu 
pouvoir. les déveopper, car il: disait-.à ‘ses Apôtres “qu "ls -w étaient 
pas encore en état de les porter et il avait si peu enviè ‘de. leur. ‘rien 
cacher au ’il leur promet l'Esprit qui leur apprendra toutes choses, 
comme je, viens, de: yous..le dire. Vous voyez, par.là. quelle. ẹst la 
diversité. des. ‘élus de. „Dieu, On. peut. les mettre en. parallèle quant 
"à la source qui les envoye. Mais si Fon voulait, les: mettre, en parallèle 
quant à leur mission, on ne pourrait y réussir, parce que sous ce 
rappôrt ils sont tous différents les uns des autres, toutes leurs diver- 
ses missions se soutiennent respectivement, sans que cependant elles 
soient semblables. LA 

Vous trouverez peut-être. <quelques : éoups::de jour sur ce point 
dans un ouvrage que je viens de publier tout-à-l’heure et dont il 
faut que je vous ‘parlé.“ I} esf intitulé De lEsprit des choses; il 
forme deux volumes in-8° composant en tout 675 pages de petit 
éaractère: Ce në sont’ pour ainsi: dire .que -dès esquisses: ‘parce qu’il 
embrasse l'universalité des ‘choses tant physiques ‘scientifiques que 
spirituelles ` et: ‘divines et qu’il m’ent été impossible ` d’approfondit 
chaque sujet däni- un‘si petit espace. D’ailleurs ce: n’est qu’une intro- 
duction :préparatôire ‘aux ouvrages de: J; ‘Bæhme, si les -circofstaris 
ces me permettent de ‘publier ‘ce que` j'en ai : traduit : ‘et. après ainé 
pareille. lurńère : je‘ ne me serais pas avisé de :marchèr. v sur” ses 
brisées et ce sera lui qui éclairera ce que je ne: fais qu ’indiquer. 
Enfin: ce n'est qu’une espèce de moisson que. j'ai. faite, parmi les 
nombreux matériaux dont mes portefeuilles sont pleins, ayant eu 
usage’, d'écrire :tout.: cr qui. megt; venu -jusqu'à..présent,. dans. l'intel- 
ligence.. Mais. comme :j'ai, toujours écrit. sans. me. proposer: de: faire 
un ouvrage et, seulement::par sujets . détachés, il. ma. fallu lier. she 
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mot mieux “čes diversés pièces et Česi à quoi j'ai passé ‘mon hiver, 
“indépendamment: ‘de. mes ‘occupations ordinaires. Si või LErOYEZ: ‘pou- 
voir ‘contribuer à répandre cet” ouvrage que je ‘crois utile; ‘surtout 
“pour: ceux: qui pnt des préventions contre TEcriture sainte, vous 
mn’ avez qu à ‘témoigner vos intentions à quelqu'un que vous avez déjà 
‘vu “à Berne et qui me remplacera pendant un` petit voyage que je 
feräi peut-être ‘incessamment, Voïcf son nom et son adresse : au 
citoyen Maubach, premier commis du contrôle de la Marine at Tré- 
sór püblic, : rie de la Loi, 277, près de la rue des Filles “Saint-Thomas 
à Parisi H sera‘ chargé pendant mon absence dè vous faire les énvois 
que vous lui demanderez, soit pour vos éonnäissances, soit pour Jles 
libraires. L'ouvrage se vend en France 7 £ 10 et en fait de remise 
aux libraires de 20 à Paris et de. 30 hors de Paris et chez l’étranger. 


` 


Si le paquet de deux exemplaires de Weg zu Christ n’était pas 
encore parti; vous pourrez également le faire remettre à l'adresse 
ci-dessus ; enfin vous aurez aussi la complaisance. d'adresser au 
éitoyen “Maubach ce auë vous: auriez à m'écrire d'ici à cé“ qùe je 
šais chez” moi, ‘d'où, alérs jè vous eñverräi mon adressé car il se 
pourrait qué jë né fusse pés encore ‘païti lorsque vous lúi écrirez 
‘mais, dans l'incertitude, je’ prends ' més précautions ‘de manière à 
faire fâce à tout’ parte’ qué si j'étais parti il tn'énvérrait vos lettres. 


B Quant aux éditions ‘de Bœhme, dont. vous ne "voulez pas vous 
défaire, . je. n'insiste “plus, parce que ce n’est pas „pour moi: gue. je 
xo ïs. les ‘demandais ; et d’ailleurs. auand c'eñt : été pour moi, Je 
n'insisterais . Ras ‘davantage, sachant vos intentions. J'attendrais pai- 
siblement aussi le. moment. favorable où je. -pourrai jouix de Gichtel 
À d'Ucberfeld. ‘Pour votré . jeune homme, jè. serai fort aise’ qu’il 
appreñne. ‘Le français, puisque ce sera un moyen de rapprochement 
entre dui et moi. Îl est. inutile que vous m'envoyez. sa petite lettre 
don ‘vous avez ‘déjà. donné le, contenu. Son, état. de cordonier n’est 
pas poit moi aü-dessous de celui’ d’un prince ni celui d’un. prince 
au-dessus de” celui de cordénnier, Ce ñe sont que les états que les 
honimes n'ont point faits, que je:compte, Or ces états-là, . il ny à 
que l'Esprit-Saint qui les, fasse.’ Permettez. que. je consacre Fautre 
page à votre chère moitié ; tout étant : Commun entre vous, ellé vót- 
dra: bien excuser’ cette licence. 


; Jei ‘ie: és aime 
i pas: noii rs mais-‘j’aimé Lien qu’on: vaime: Res donc, mia 
chère *sœuren'JésusChrist; puisque ‘vous mern ‘donnez: la: permission. 
Maine “houslouons “pas; et':méttons : toüs: nos soins ‘et: tous - nos 
“efforts à Jouer Celui: qui:iseul est: digne: de toute-: louange æt aque 
foxié- connaissez; ainsi soitit he: > E EEE 


CERESTI si Rte 


ous à l'aise vec: wi; Madame ‘ét “Chère sur, ‘si je ‘puis 
bn” à quel «chose. -Faites:moi” les”. questions que vous 
ékr'état dei résoudre, ét'je ferai toutce qür séra' eû mon 
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, Pouvoir pour. que, moyennant: «Dieu, «je. puisse : concourrir -i “à votre 
satisfaction par. mes. :képonses. . Non.. seulement. cer sera: uni plaisir 
T pour, moi mais. c'est aussi ‘un devoir; car je.ivous regarder: comme 
l'image | y. ante de mon. aïni.cet ie. croirais lui parler eh vous: parlänt. 
L'amitié qui m’attachait. JÀ dlui ma. pas:-ressé -et :ne icessera ‘jamais 
quoiqu'il, ait le bonheur d'habiter . une région moins douloureuse 

- que: celle :de:la:-terre:: Vous ‘pouvez ‘être Pour’ môi “coiime uni inter- 
médiaire: entre | son: : âine et la mienne,‘ ét Un ‘Moyen, ‘dé liaisön, 

: ode. +plus doux'que. j'eusse pu: désirer’ pôür m’ üriir à Tai, quoique ` je 

~ sois-encore. dans: ce bas'monde.’ J'espère jù: mèg Hiauvais yeux sou- 

“tiendront : cettè. agréable tache: toa 


: “sans date) 


REPETE M 


>i complaisance: dé Ep ae 
qui “vous ‘pâraitront” lós“ plis? 
‘torréete: et parfaitèdiént, hi 
à Bins tt À “en Të genre 


eh 


ir mes lettres 
ire , est très 


DE eg eteis 


spar: rapport: “au: ne aà ai zčes nu serhient: d 
: thais siy: parmi vos“ connaissances; il ê'en'"Hfouvé à qui cetie’ 
pondance: påt; profiter -ew réelque chose; ‘je’ ne “voudrais” ‘P&s 
‘priver, et :jerremets! à: votre: prudenicer'èt à welle de -vi 
:l'usage-de’ mes griffondges-que vous avez entre les 
en Que vouisne les'erhpléierez qué‘éorimméil convient, 
ia’ Recevez; Madàme ét" éhèré sœur, ‘ lebi Aësurancė 
-ettide: món :inviolable ‘attachement: -fratérnel - “én ets. che Cela 
¿n'empêche pás :que je’ "sois i selon. le minde- vôtre ` ‘très “humble et très 
“ebéissant serviteurs: À ~ : proa a 


% 


Je; :5, ithermidor: 8° {24 “juillet: 1800) ; 


Il faut oue ma lettre se soit perdue, Monsieur. J'ai eu l'honneur 
de, vous écrire, il :3..a:près:fle:trois.mois;-en: réporise ài Penvoi que 
yous!m'avez:fait, et.dui:éontenait une:lettre de:voùs; une de ‘votre 
respectable: épouse,..et-lé.:copie:-qu'éllet avait: daigné: faire “de fquelque 
partie de ma correspondance avec M. Kirchberger. Je vous remerciai 
sensiblement des offres que vous me faisiez de vos obligeants ser- 
spices pourstout:ce guispeutravoir rapport: aux Objets qieojerpour- 
squis.…. Mais : sy rimettaissspoun conditions'que.i vous ne: vous: défässiez 
A'auçun:ides-ourragésiique wousi possédezssét:quer: j'attendiais:: ue 
vous eussiez; meficontrédes doubles: Jadrèssaist X Madamertousr-:les 
ares. de. me aanybilieg eti de. a orneianse pe, la 
A sante ttre c we F. bien et. Je Ja 
À to” Continuer ses a fins la TMS miennes à son dire 
père. Depuis que je vous ai adressé ce paquet, ÿ ai fait un voyage 
“aise iion päÿs” náta iet $'ytèriatténdu.énr Fyintiide Vos’ nouvelles. 
Je n’en reçois pas davantage deptié: iiidh ‘fétéür à Pari; dura éu 
lieu . Y, Anung; douzaine de jours et, comme je n’ai point gardé 


mO -u 


vos lettresyrjecne »peux ` me rappeler“ “qu'en bref e et'‘vigueen 
= quelles. men retràs quoi: je mere Plus en 


; avoir manqué ‘per “une” suite: de ciréonstanic 


“je me rappelle. < que, je yous y ‘parlais da ouvrage abtde venais 
` publier, ee. qui , est intitulé ee des -choses, 2 el in«8t;; p C'est 


: f ivers, sujets, comme . je. Pai. fait. tonte ma.nvie.s Cenesisont 
pas SR instructions Pr à celles des -grands maîtres; omais 
elles peuvent préparer les voies et servir comme d'introduction, Mon 
objet ‘principal est de désobstruer les sentiers de la vérité, car je 
ne me regarde que comme le Halayeur du temple. Je ne. me suis 
point mis en; . mouvement. : -pour : VOUS, envoyer i ‘cet ‘ouvrage : 1° parce 
que vous n'èn avez pas besoin ; 2° parce que je le vends, aù lieu 
que’ lës ‘précédents je les ai presque tous donnés, et que ce sont 
les libraires qui en ont tiré. tout Je, profit.. Pour. celui-ci, je le. vends 
Paree ‘que Jr éstine le t duit, à la, publicati n, de raduction 
it J Bœhme, | que : vous : sav Aurore, Ne 
3 hoses,. ous, presser, le 
D e prévenir d , S90, existence .et.à..vous 
si vous en tee un ‘exemplaire, vous pouvez envoyer 
„shez „moi, „le matin „auelgue. „personne .de ‘:votre::connaissancè (si 
yous. en avez dans. ce #pays)i:-et;. .je ‘lui -reméttrai..:cet--exemplaire 
moyennant. 19: £: Quoique..je :sois- bien:: Join encorè: -d'avoir retiré 
mes avances, je. ne me ,propose. pas: moins. Æestenir: parole pa arap- 
‘po rt à . FAuro ore, et dans quelques: ijourss : je: vais: livrer- les- premiers 
‘Tenilleis à d'impression. Je.. serois, que; je: serai !forcé.:de: le vendte 
aussi, soit pour, ne pas, épuiser: totalement : ‘mes moyens pécuniaires 
que da, .Révolution. æ-réduits.:à peu. de: chose, zsolt: pöur: me: rettre 
ens éta „des publier les :autres : ‘traductions. que -j tai. faites: sde quelques 
„Autres ouvrages : du même. jauteur:i mais Le. prix n'en : est pas»encóre 
taxé. J'ajoute que je me détermine avec peins,:à:'ces: expédients 
qui-pe répugnent, mais ces sortes d'ouvrages sont tellement à part 
des. idées communes que je ne dois ere sur le débit ; aussi 
n’y a-t-il que quelques, amateurs., s ; amis qui puissent faire 
rentrer en partie mès ayances. HRK TE doit se regarder comme 
nul en? ter-génre;t t'éstride qui’ fditqué j'en fais tirer un très petit 
nombre. d'exemplaires. ; 


MEELEST PEALE 


Piia 


ne £ 
- Adieu! Monsieur): je me':recommanäde oaiones Fa .yotrè bor sou- 
vonir set ào yos: bonnes Lara et je ipite Médanie dérkeceyoir: Tani- 


piam biga qo npo sen aay | 


. En-imon: ‘absence, + on: na doué diante docal, ayat été obligé de 
quitté hcelui: que J'avais): œusqüé:la maison: venait : de spdsser ‘ren 
“entier «à un:aüutre: ¡maitres :Mon'adresse actuelle: este rue Neuves du 
ALüxembourg;nf21 au-coin dé. la: de :St-Honoré dPanigreane zany 


Ava Cêtte" 1iVRafs sei errine’ ia Pabticätion 
“dé “Saiñt-Martin avec“ Kif fgër et êt, ävee “ER er Piar, 1 


*FROÙ Beina 
e 


1n$, Île, ‘prochain, AumÉEe,. SOMMENGE A: Fe ‘ 
| s;notes de M. -Robert Amadou. 


sion caur el pfiinn Je aseo yir state PHÉÉERNCAUSÈE. 1%: 
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PROP OS “DÜ, & MINISTÈRE DE “L'HOMME-ESPRIT »° 
- ride paru dans l'initiation. Ne 4 er 1960). Le 


“Nouveau: venu dans ce: cercle: ‘fraternel de. tavai: et d'études, j je. n'aurai 
pas la prétention de vous présenter des commentaires sur l’œuvre de Louis- 
:Claide” de- Saint-Martin que” je‘connais trop: mal ‘encore, pour me livrer, 
‘sur elle, à’ une”exégèse : quelconque. Mon intention ‘est donc ‘dé ‘me Borner 
"vous offrir” "quelques réflexions: générées: en moi: par ce premier -contact 
‘approfondi: ave: l'enseignement du Philosophe Incormu. i 


“Premjer poiht 7 Ée ‘titre .de Touvrage, lè dernier publié du vivant de 
| Léuis-Claude de ‘Saint-Martin ‘eondènse en quelques mots la teneur de son 
ultime méssäge à ses disciples : il définit à La fois la nature et la mission 
‘de Phomme ; Ja seconde étant lá résultañte ` “logique ‘de la première. 


Dans une- Line extrêmement; philosophique “et. dans un style très carié- 
-sien, l'enseignement” apporté parle: Philosophe Inconnu. est marqué.: du 
„sceau d'une logique: implacable; C’est la réponse: à. Voltaire et: anx Ency- 
:clopèdistes : ‘mais derrière ce- prétexte, contemporain de l'auteur, om trou- 
ve à chadné: ligne: la Vérité éternelle. de: TEvangile. etde. tous les Maîtres. 


: La: iätüre dë Phöominë découle dé son ‘origine ; elle, ést divirie. C’est te 
‘prémier ‘des sept” grands `priticipes” ' Dèrinètiġùes : ‘« Le Tout ‘est Esprit A 
`F Univėrs est, “mental 5. “Dans les. agès de Léuis-Clande’ de Saint-Martin 
publiées į ar & L’Initiatiôn » il noüs én est ‘donné un ‘développement étour- 
dissaht i {c'est une magistrale. “ustration- dû débit dé l'Évangile de Jéan : 
«Åu commencement. était le Verbe, ‘et le ‘Verbe était avec Dieu, ét lé Ver- 
hé” ‘était: Dieu: ‘Il était au comr éncétent * avéc "Dieü. Touies choses ont été 
‘fdites par lui, et rien dc. d'été fan n’a été. fáit sans lui, En Jai était 
“lb'vie, ét la“viè était la lumière des” “hiotames. La. Lumière luit‘ dans Jes 
“Ténèbres, et les térithrés”ne l’ont point reçue », ; 

Si l’on'se reporte à « La Genèse .», sur terre, Phone est, “conjointe 
ment ‘avec’ la femme, Vaboutissement de la Création Divine. ( Pest à eux, 
“eréés à l’image de Dieu; qu’ sil appartient. d’assujettir. tout ce “qui “peuple 
‘notre globe,” de Vassujettir à à la Vérité et à. la Lumière, £'est-à- “dite de pren- 
‘dre: conscience, ‘en eux- -mêrnes, ‘de la présence du Verbe, de se laisser, en- 
vahir par Lui: en lui permettant de maîtriser toutes leurs actions, Ine 
‘suffit donc pas „gue Fhonmime sur le sentier fasse un simple et fugiti péle- 
‘rinage aux sources pour acquérir la notion de Ta” présence en Jui Lune étin- 
celle divine ; ce serait une conception trop restrictive car ‘a présence du 
Verbe Divin constitue. notre essence. Il n’est pas une fibre de notre être 
qui ne soit. « Esprit. », et gui, 'par conseqrent, ne possède st -toutes : iles ver- 
tus génériques de. la Création. : ai a E ; ex 


La Loi de Moïse"enséignait aux hommes : « Vous êtés dés Dieux ! ‘5. 

"ex ke: Christ insiste sur l’importance de cette connaissance (Jean, X, 34). 

Toùut son enseignement, qui se met à la portée de tous les hommes, est 

‘basé sùr la communion avec le’ Grand Priñcipe Spirituel, Pére-Mère de 

‘toute 1à “Création : « Moi ét le Père, nous sommes UN t». Certès, [a porte 

est iétioté;:irais ‘Ta voie: “est isimle ét: toute” tratée par tous les” Maîtres: qui 
nous ont précédés. 


Le premier stade consiste done à prendre ‘conséénce ‘dé ‘notre ; nature 
dpiritmelle: Une telle acquisition est la.clé. de..voûte. de toute initiation. 
Elle n'est pas granite ; c’est le fruit dé Ta connaissance : « « Frappez, et 


(1) Exposé fait au cours d’une récente réunion de Pun i Gřdüpes 
Martinistessdu Gollège de. Paris. : js d cé 


l'on vous. ouvrira :! IPS est. alag squête - -du. 
mêmes, du sang’ “du: Christ. C’est par: e“ disciple devient 
véritablement et tälablement”: «'homme-esprir i», qu’il pénètre láns ce ‘qut 
Louis-Claude de Saint-Martin appelle : « le fruit actuel et perpétuel de 
l’étérnielle Unité »: La Sagesse ét Pamour atteignent alors une puissance de 
fécondité insoupçonnable du profane ; car: ‘seul de bienest. vrai:et:« l’origine 
cachée (mais Divine} des, chôses.est :un:témoignage. parlant. de leur éternelle 
et ‘invisible source, etnôuûs sentons qu'il n'y a que‘la mort-et le mal qui 
commencent, mais que la vie; la-perfection;-te: bonheur, ne: pourraient être 
s'ils n'avaient pae tonjours été pe ne Lt: Le ; TE 


Saint-Graal, a recherche, en nous 


dase P en Ainë ét, ‘en r Ki doit ` 1 $ 

éeux qui lẹ suivent et qui le suivront, leùr app “prier ét à ünnät: 

tré l'Esprit Universel.:(est le ministère: qui ormmence , ‘et -qui.sera; dés 

mais, sa raison d’être. Étehmenen à conscient ‘deësa rature rt 

hommes-esprits : ilap- 

es ‘que ces Parolos 
dz. Ja: 


se “doit ‘d pliquer, à “éhaque. instant . EG sa 
sür la° Montagne F'« Aimez vos ennemis 
faites di “bien à ceux’ qui y “haïssent, 
traitent et qui vous persécute : afin 50% 
est dâns tés" Cieux 9: Phone cape dOl mänifester 
« le sel” ‘dé la` terre », qu l'est: Ta Lurnièré 
porté ‘ei lai à récompense, car i « Heurén F 
cár ils Sérorit appelés Fils de Dieu ! »° ie 


otre: ‘Père ` qui 


ee 


ee su, A oivaa impel PY nhap ie Ea 


Avez-vous . + aa ne nat à S ve 
renouvelé l 
aa tu EST Eté votre. ‘abonnement ? 


wmit 
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Le. ministère de Homme- Esprit 


yo (suite) (1) 
Par. douécioude de SAINT-MARTIN 


D'après cela, lorsque, depuis la chute, nous demandons l’accomplisse- 
ment de. la volonté .divine,.cette. demande a un sens très profond et en 
même: temps très- naturel, puisque c'est demander -que le contrat . divin 
reprenne toute sa valeur, que tout ce qui est désir et volonté provenant 
de Dieu vienne à son terme; et, par, cette raison, c'est demander que 
rme de l'hoïnme refléurisse : de‘ nouveau ‘dans son désir vrai, et dans 
sa “volonté” ofginelle CU ferait “participer aù développement dü désir . 

Y ité ‘dé: CCE “Haçon . ‘que nous‘ he pouvons démmander à 


Ja’ jouissance de 
5 rétégrés dahs’ de: ministère de 


Remardüoti isi que 'äàng les" prières que ‘Diéu à ‘Conseillées aux 
hommes, il-ne:leur.dit point:de-lui demander: des.choses guine. puissent 
être: accordées ‘à tous;: ia soin, :au-.contraire, .de:ne. leur promettre 
que :ce--qui: est..compafible ayee son universelle: munificence: laquelle :à 
son: tour -se rapporte toujours: à: deurs: universels. ‘besoins, et:à son uni- 
vexselle: gloire.-Lorsque.nous. -demandons-à:Dieu des choses: particulières, 
et:;qui-:ne-: peuvent: pas; êbre: données: également. à; tous:nos semblables, 
comme : les biens: }es : -eRplois: les., “dignité, : ROUE. RARAUONS:, -essențiel- 
lement à-la dois: | E i : 


Gela prouv guenons” ne:devois) ‘jamais : tien lu: deinshder de choses 

de ce monde, pâte que tout} ebt ‘borné et compté ‘de :manièré qu’il 

est. - -jmpossibl e NUS.. Re ayons. toys. ane. p yt. .avantageu e,..€t gue si 
« S f 


né essäireme E E -priv 
bien les. nent au sont de eo au code . 
de l'évangile sur le dénuement des biens est”in 
exactes vets Rene +de" ta véritable Teue 


Hig, et que le précepte 
ement ié eux bases 


hve gue nous devôns sans ‘cesse’ Ai déméréer. 

‘ét Afifini où jous ‘Sommiés nés” parce qu'il ne 

là, SUE UN souk; ihomme- aue, la voie ne 
tant 


les Shobe du monde 
peut. rien., venir, Kp. 


a Dens : ces. ‘mêmes prières, “que: :Dieu:& secommantées aux hoas 
la première chose qu’on y demande ne regarde: aueDicu‘-etson:règne 
ce n'est qu après avoir sollicité la venue de. „ce rêgne aue Von. , Songe à 

l'homme. À Set CN s En ‘a JP oups int $ 


EE 


LAI) Cf. HINITIATION: 97 2, 


44195414 1, 4 (195532. 2, 3,.4 (1956). - 
1109573. 4: 960) 2 iS SEO UE ue DR PSE 
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Ce. qu” ‘on ‘demande Pour cet.homme:ne tient gn‘rien :alx..choses teč 
réstrés,: car cé ‘pain quotidien, dont ‘on y pale, « «n’est: i pds notre pain 
élémentaire, puisque chaque homme a ses bras et la terre pour la labou- 
rer, et puisqu'il nous est défendu de nous inquiéter des besoins de notre 
corps comme font les païens : ce pain quotidien, et qu’on doit gagner à 
la: sueur de son front, est. le. pain de vie que Dieu distribue chaque 
jour à tous ses ‘enfants, et qui Seul’ peút servir à ‘ävancer l'œuvre. : 


Enfin, on y demande le ROUES de nos tautien et ìa prérecvotioni 
deig, tentation, A : au z è 


; Aussi “quand. H esi; si 
de. pien Se da : tie, Le reste: 


spirituel devon sera ARE nds "c'est-à-dire, i eha Si; no 
établir notre demeure dans Dieu, il n'y aura rien dans les ‘lumières et 
les puissants, dons de. cer ss QUE, poit, ERUS, : 


mb èt moe dè ceorgeii GES ap eaae vunt ratigtinfé 
rieur à elle. Ainsi- Je région diviie Pae au-dessus de toutes les régions; 


il n'est pas étonnant qu’en J'atteignant, on atteigne la suÿrématié:S&r: 
toutes les choses. Cherchons dont Dieu, et ne cherchons que cela si nous 
Mare ATOE. antra :C8X se PAUN: cela, que: AE AVANS. pris, naissance 


Mais ce n'est pas Re on dense te. zà Vadmizations et: is 


5 


la source- du désir et de la volonté que l'homme a ire son ire 


C'est pour tels qie: Thom este cp rémier % EsYépbôtts ï: 
se trouvent ‘êntré”lui'et toûs tes objete Rattirels ét sbirituéls di Feiti- 
ronnent. C’est pour cela que s'il ne sait pas se rendre compte de sa 
propre:existence;Îl:ne:tse PENTE AR A EAE æ'aticun 
autre” être: produit: et émané: 7 en babase v Fup s “ay pi 


| fe SE à ibe” so dfigine Hati ia bource reele de : i, 
ration, du désir, de la volonté et de la lumière, en un mot, dans là: 
source de la réalité il devient en qualité d'être réel, l'échelle de tous 
les objets et de tous les êtres qui l’approchent, et ce n'est que sur 
leurs différences d'avec lui qu'il peut mesurer leur existence, leurs lois, 
et leut ‘action :‘ véritérofonde et”änpottante, ‘doit Héatiééüp de ‘gens 
paroïissent se défier, mais qu'ils ne rejettent que par paresse lorsqu'ils. 
croient ne la rejeter que par modestie. 


— #4 — 
‘ D'ailleurs cette “vérité: brave par. l'éxpérierice. “jourtialière : dé ce 
armi les hommes. CAT comment les hommes : 
ils’ jugés” et “arbitres “dans ‘les: stientes,"dans les lois, dans l'art militaire, 
“dans: toutes leurs ‘institutions, dans tous: les- arts, enfinidans tout ce qui 
emplit” léur vie passagèrė?: N'est-ce ‘pas: en commençant: par-:$e former, 
autant qu’il ‘leur ‘est possible, à Ta-connoissance des: principes: relatifs:à 
ces" divers ` objèts: ‘de léir: jugemerit" “où de ‘leur: intelligence? Et quand 
ils se sont pénétrés de ces principes; et qu'ils se les ont rendus propres 
et. personnels, :.c’ést:. alors. qu'ils prennent pour base.. de ‘ confrontation 
avec tout ce qui se présente à leur examen; plus . ils; se sont remplis 
dela connoissance de: ces divers principes fondamentaux, plus ils ‘ont 
censés j voir jugér- avec justesse et‘ détermirrer avec précision la valeur 
et la “hature -des ` objets qui sont soumis à leur tribunal. 


“Le. ‘race! sainte de :l’homme : qui avoit été engendrée dans.la source 
äe: Faärniration ét: dans:la-source : du: désir-et de l'intelligence, avoit donc 
êté ‘établie -tans lan -régionr de :l'immensité temporelle comme un astrè 
-bHhañt; afin: qu’elle * y:.répandit: ‘une -céleste - lumière: enfin l'homme 
étoit cet être-qui avoit -étéplacéentre: le..divinité ‘et. l'ancien prévarica- 
teur; et qui ‘à ‘son goût pouvéit produire dans la région de l'Esprit, les 
traits imposants de’la. foudre ét des éclairs, et la sérénité des plus douces 
températures, couvrir de: chaines, les coupables et les plonger dans les 
ténèbres, où graver sûr lé. régions’ PR les signes de l'amour. et 
des consolations. . > 


Gär hé et: “pieri å voità leš demi- tan de ls Hate des 


Aussi l'homme ‘devroit-} “avoir énicoré même ici bas: la parole xé- 
3 haŭt de son: trône, à la parole créatrice. 


UnA 


To ” “dëi etres’ léurest soumis, à Dieu- commie 
| produit, à omme ‘comme sujét. Aüssi tout pliérait. et trèmbleroit devant 
noüs, “si “nous laissions" un” Hbre Actès“dans nôtre être à la -substance 
divine, premièrement, la nature, parce qu'elle wa jamais connu ‘cette 
‘substance “divine, et qu’elle:ne la connoitra jamais; secondément, notre 
| iMplacable ennemi, parce qu ST, ne, la vofnoit plus que. “par” Tla terreur de 
ses invincibles: puissances. 


a eh pour “pénétrer. dans “tes” merveilles.et lés oùvrages de 
Diea pour. tenir la désharmonie, due ‘l'homme ‘avoit reçü ln nais- 
sance; màis c’étoit aussi pour ‘demeurer toujours ‘près de lui, et portet 
de là sans cesse un coup d'œil d'inpection et atitorité sur tout le cerclé 
des,- choses, et `y vèrser ‘les richesses - divines sous l'œil. de: la sagesse 
elle-rnême, et nous 'le sentons, en cè que noûs ne nous. trouvons réelle- 
ment en repos et en mesure, que lorsque nous parvenons à ce poste 
sublime, quoique" cene: soit. ici bas que par. intervale, eug ; 


Homme, „pense donc à la sainteté de ta destination, tu as la dols 
d'avoir ` été. choli pöur étre, èn quelque sorte le` siège, le sanctuaire 
et le ministre des. bénédictions de notre Dieu, et ton cœur peut se 
remplir encore de. cès délicieux trésors, en même temps qu'il peut-les 
répandre dans l’ême de ses semblables, mais plus ton ministère est 
important, plus c’est une chose juste que tu réponds de. ton 
administration: 


Lorsque les cieux visibles envoient à la terre leurs substances . d'opé- 
rations journalières pour qu’elle les amène à leur terme de production; 
il ‘sont censés lui dire: tels sont nos plans, tels sont nos désirs pour 
l'entretien des êtres, aussi bien que pour l’expansion des merveilles de 
lg nature, tu nous dois un compte exact de tout ce que nous confions 
à ton œuvre. Qu'il n'y ait pas une seule de tes essences qui ne se 
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mette.en. activité, ebaqui ne concoure avec: nous: pour faire. disparoitre 
de: mort Steel dont; ‘Fexistencé” des” choses. est reč”: ia . 


-< v Earterte alors pour se délivrer: de- sa propre. m 
'lesżveftùuó que`^les`cieux viennent ‘de semer. em ett DE: Ses 
forces resserrées et comine cCoagulées, elles les Sr DRE celles au'êllé 
aspire dans ses élans, puis elle apporte à. sa. surface Ce : compte, fidèle 
de tout'ce qui lui à été. remis, avec. les incommensurables agcroisseménts 
qu'elle y à joints, par les pouvoirs et le concours de ses proprés, facultés. 


Homme-Esprit, la même loi test: tracée: pour Padministtation de ton 
emploi dans les” domaines de le: vérité: Pl ; f 


Tu es-la terre de Dieu, tu es un. fonctionnaire. “divin 
vers. Dieu t'envoie. chaque jour, peut- -être, chaque moment oü. au ‘moins 
chaque saison ‘spirituelle, la tâche- qu’il te destine, selon lés” conseils de 
Ía Sagessé et sélon' tor âge ét: tes .forces.:'Tl t’envoie::cette. tâche, en 
désirant qué tu ne :t'épargries ‘point: dans: les.‘soins: que “tu: te . -donneras 
pour là remplir, ét en te prévenant qu'il exigera rigoureusement:sa: rétri- 
buütion, qui n’est rien moins” que Je rétablissement de-l'ordre;.de'la paix 
et de la ‘vie’ dans’ lé portion de `s ‘son: “domaine : aa ‘abandonne à ton 
travail: ` rx- 


ce désir qu'il té ‘montre et cet - avertissement qii te die rte 
doivent, point te paroitré étrangeïs, tu. DY ‘ois voir ‘autre ‘chose ‘que 
la soif que Dieu même à pour là justice ‘et pour Tl'afnihilation au : désor- 
dre, et lorsqu'il envoie ainsi son désir ou sa soif en toi, ii ‘fait -plus 
que.de t'admettre:à- son:conseil, puisqu'il faut-au.contraire entrer son 
conseil en toi;.qu'il t’insinue :les-.vues :suprêmes. et | ‘dotices ‘dé la: Sagesse; 
qu'il te pénètre et timprègne des. mêmes rapports où il-se trouve avec 
cé qui-est défectueux, et. qu'il. te: fournit. lui-même. de; quoi. traväiller.: 
en opérer la: rectification, c'est-à-dire qu'il. te fournit .les ‘fonûs de S8 
propre gloire et: cherche à exciter. ton. _äèle. par. an ani. te” laisse 
d'en partager avec lui tous les fruits. no Lee des 


: Cette œuvre: est : 1e: -cormplètement : dé” V'œutre de tai: ee puisque: 
c'est l'action ` même, pour ne ‘pas: dire Ya génération: viver:de--Fordre 
divin qui. veut bien passer. en toi. Cette œuvre est bién'au-delà des opé- 
rations ~ théurgiques,. par- lesquelles. il arrive, que Esprit s'attache à 
nous, veille- sur nous; prie même pour. nous, : et. exèrée "là sagésse "et les 
vertus. pour nous, -sans que. nous soyons. ni. sages ni ‘vertuèux, puisque 
cet. esprit. alors ne. -nous est.. Uni. „qu ’extériéurement, et. opère souvent 
même: ces: choses. à notre.. insu, CE.. gui nous : ‘entretien dans" “Vorgueil 
et dans une fausse sécurité, plus. dangeréusé, peut-être, i 
et nos écarts.. qui, nous ramènent. à. Phurnilité.. : 


. Ici, au conträiré," tout doit comtnericer: apar de: ue nous: som- 
mes vivifiés. avant.. que, nos. œuvres. ne sortent de. nous, .de. façon 
que nous sommes trop ‘occupés ür ä g: 
œuvres -Nous entraîne hors de hoüs-rièmes et laisse des ‘places en. ‘nous. 
au néans et à la vanité; et. quänd. u hoïfime èst fait” pour ‘être’ vrai 
ment serviteur de Dieu, ü fåut düè “cettë ‘manière ‘d’être, “òu ` ce sublime: 
état lui paroisse si Simple et, Si naturel, ‘Que sa ‘Pénsée’ he puisse ‘bas 
même en concevoir un autre. 


Car. quel peut. être.le but de. .Vaction, si ce n'est, ae faire que 
ceux qui. s'y livrent, puissent. se, lier” à l'action universelle? Aussi c'est 
en agissant. que- nous -nous : unissOns : ‘enfin: à l'action, et'que noùs fihis- 
sons par n'être plus que lës orëänes de ‘Taction constante et Continue, 
et alors. tout.ce qui west. pas. cette" ‘actiôù est. comme nul pour nous, 
et il n'y a, plus que cette action qui noüs paroisse. nätürelle. ` ` 


ine 
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Hihommer:est uur. être-chargé-decontinuer Dieu kacow Diew neme” 
fait plus connoitre par: lui-même, Il ne continue point. Diet ‘dans::son ” 
ordre radical et divin, ou dans..son..imperméable. origine, parce, gue dà, 
Diü. ni ESSe amais. de. se faire. connoitre. .par. luimême, pi 
c'est la où il.0p ré sa ‘secrète et. ‘éternelle. génération. . cuisse 


Mais il la continue däbs:l'ordré des ‘manifestations ‘et diantos” 
parce. que.-là Dieu -ne- se fait ORAN que par ses; a Et ‘ses 
représentants z ; 


H t continué, où. si ron, veut il lé. recorimence comme ‘un bourgeon. 
ou uú germe recommence un arbré, en ‘naissance immédiatement . de. 
cet arbre et sans intermède, 


VR lè“ fecommence comme. un. héritier recommence ‘son. aber 
ou. ‘comme. Ùn , is recommence.: son.. père; c’est-à-dire sans. quoi il ne: 
pourroit. pas. les réprésentér,. -avec..cette différence :que dans Fordre.de : 
l'esprit, la. vie. reste. à la source qui la. transmet, parce: que: cette-:source:- 
est simple, au. lieu que dans, l'ordre de Ja- matière, la: vie:ne reste :pas 
dans la source. qui engendre, attendu que.cette source. est. mixte, et ne 
peut, engendrer. qu'en se. divisant. Aussi dans l'ordre de la matière et 
particulièrement . dans les végétations, le, fruit. qui -est la vie ou :le: 
gerie, ef, la graine qui est la mort, se trouvent-ils. liés Pun avec l’autre. 
Dans. la. graine, la vie est-cachée dans la-mort ; dans le. fruit, la. mort 
est cachée dans là vie. 


Je n'ai: -peint l'homme ‘ici que relativement à son état originel. 
Si jele :veux peindre. relativement à l'usage -faux ‘et .coupable: qu'il 
a fait: de ses: droits, ce beau. privilège qu'il avoit de récomimencer Dieu, : 
va “s'évanouir, eb. au contraire : 11 nous: faudra. dire que’ depuis cette 
funeste époque, Dieu a été opise ‘de recommencer  Fhomme, fa qu a Je 
recommence tous: les jours.. ; 5 A 


‘ Car ce n'est bas seulement à l'instant ‘de ša, chute que Dieu a: ‘été 
obligé de recommencer l'homme, où de renouveler son contiat, divin . 
avec lui, vest encore à toutes les époques des „Jois de restauration qu'il. 
noüs à envoyées. et qui Chacune devenant commé inutile. par. le peu 
de respect que nous portions à ses présents et par le peu de fruits 
que: nous ‘en tirions, avoit besoin d’être remplacée par ‘unëéaïtre épodue 
plus importante :encore que “la précédente; mais- qui ne: voyoit naître 
de: notre „part. que de nouvelles profanations, et qui .par:Jà.nous:retar- 
doit..d'autant, au lieu de. nous avancer, et sollicitoit de nouvean l'amour | 

divin de nous recommencer. . P nsi 


- Sans’ cela cet univérs visible dans lequel iouûs’ Smbiéés etñprisonhés, 
seroit. depuis. longtemps enseveli de nouveau dans” l'abime d'où ramour 
suprême avoit tiré. 


Du crie, l'Homme avoit passé dans lès t ténèbres. 


Des ténèbres, la bonté suprême le fit passer dans le nature: De la 
nature, , elle l’a fait passer sous le ministère de la. prière , ou de la loi 
de grâce gui auroit.pu tout rétablir pour lui. $ : 


Mais comme le sacerdoce humain a souillé cette voie, où Ta ren- 
due nulle, il fait qu’elle soit suspendue à son tour, et quë Faction vive 
et violente la’ remplacé, čomme la prière ou la loi de grâce a rem- 
placé la loi dont les Juifs avoient abusé et c'est dans cet esprit de 
sagesse. et toujours bienfaisant, que l'amour suprême dirige ou laisse 
arriver tous ces Événements . lamentables, : dont. l'homme terrestre mur- 
mure en oubliant que. ce :sont: ses; propres crimes qui ‘les occasionnent, 


— ‘67 “— 


et:.quibotleversent lai ‘terre, honte mor xë pour” “tout Danter 
et tout-améliorer, w o- « ` i 


-£ Lá Pévolùtion Hiañçatée a eu probatteniënt pour. “'obfét de ` í 
la “Proviđeice, ‘d'émondér, : sinon ‘de suspendre ce “ministère de Te, prière, 
comme le ministère de ‘la prière, Tors de son origine, avoit | eü ‘pour 
objet, de. suspendre le ministère de lẹ: loj: juive -iois mo t 


«Sous ce.‘rapport, les Français pourroient être -regardés- comine le"- 
peuple de la nouvelle loi, ainsi que les Hébreux étoient le peüplé’ de la” 
loi ancienne, Il ne faudroit pas s'étonner de cette, élection, malgré Nos 
crimes ë nòs ` ‘brigandages Les” Jüifs qui. oût. été ‘choisis. dans leur. 
teinps“ né valoiént 'bas mieux que les ‘Français. 


©- I ya en outre un rapport de fait qui peut € se remarquer, oest 
que le temple de Jérusalem à été: détruit et brais gewx fois, Tune par 
Nabuchodonosor; Vautre, pàr Titus, : et due leš joùrs où ces: deux’ “éyëńe- 
ments ‘arrivèrent étaient les mêmes que“ celui où: `le- Sceptre “temporel 
de la France d'été brisé, c'est-à-dire, lé: 10 äôût (voyez Flaÿits* ‘Joseph, : 
guerre des Romains, liv. 6 chapitré:26, traduction d'Arnäud' d'Andiliy) : : 
Lorsque Titus. se‘fut retiré: “dan l'Antônia, îl résolut d’attaquèr- ‘te lendës ' 
main matin, dixième d'août, le temple, avec toute Son armée et ainsi 
on étoit à:la vellle de ce jour” fatal ‘atiquel Dieu avoit depuis” Jong- 
temps condamné ce lieu saint :à être brûlé après urié Jéngue révolution ` 
d'années, comme il Pavoit été autrefois en ‘même jour par Nabüuchodo- 
nosor, roi de Babylone. 


Cette action vive, qui, selon: toute apparence, doit: remplacer le 
ministère. de-la prière, n’aure encore que des triomphes. partiels. en com-' 
paraison. du grand- nombre qui ne la-mettra pas. à. profit; vu : cette 
propension, À. abuser que- l'homme & manifestée roses Torigine des 
choses.. .. eD A à 


Voilà poürquot Dieu sera encore obligé de recömmeńcer Yhómmë par 
le jugement. dernier, ou la fin. des. temps, mais comme alors le cercle 
entier ‘sera ‘parcoutu, l'œuvre sera accomplie sans retour, c'est-à-dire, 
sans crainte qu'il y ait alors de nouveaux écarts de là part de rhomme, F 
et ‘par conséquent sans que, Dieu soit obligé “alors . de FeS0mmÉn CRE 
l'homme une autre fois. ' 


AU. contraire ce, .sera Thomme: qui alors: gura né le: droit 
sublime de. recommencer :Dieu,. comme il l'eût dû dès:son origine. i 


“Voici cependant'une légère différence. Dans -l'origine l'homme n’étoit 
que sous lesyeux de l'alliance, ‘aussi: pouvoit-il sé conduire à “son: gré; 
lors du complément il sera dans l'alliance; ainsi il ne pourra’plus’ choi > 
sir, parce. qu’il sera emporté par. le souverain et éternel courant. divin. 


Dans le passage terrestre duquel nous-sommes. tous.condamnés, et : 
dans les divers sentiers spirituels que l’homme peut parcourir pendant. 
ce passage, nous ayons tous une porte particulière par laquelle la. vérité 
cherche à entrer. én nous, et par lauelle séule elle y peut entrer. 
Cette ‘porte est indépendante ‘et distincte de la porte ‘générale de ‘notre 
origine par laquelle la-vie: radicale descend en nous, et nous constitue 
esprit puisque cette porté générale est'commune à nous ët à l'être” pêr- 
vers également, 


Mais la porte qui nous est particulière. ‘a pour “objet. de; nous: ' Taire 
revivifier par la fontaine de la vie, et par l'éternelle lumière. de.l'amour, 
et c'est. cette. porte là qui n’est point donnée à l'être pervers. 


‘Elle est ‘tellement désignée pour nôus faire récouvrér lės sourcés dé‘ 
Famour ‘etde la Jumièré, que sans elle; ‘en: vain nous: passons nos jours : 
à dé vaines- sciences, et peut être mêmë à des sciébces Vrais et à dès 
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Combats, tant que la fontaine de la .yie pe rencontre: point. sen: sous 
cétte porte ouverte, elle attenä dehors que. nous louvriqns::" - Bi 


Cette porte, est la seule par lgquelle nous puissions. btenir. notre 
‘sübSistänce, si fous manquons de l'ouvrir, nous. rèstons..: entièrement 
au dépourvu; si nous l'ouvrons, elle noüs procure de la nourriture en, 
‘abondance, et, si nous étions Sages, .nous ne nous Jivrerions A aucune 
œuvre que nous n’eussions acquitté notre dette journalière, c'est-à-dire, 
‘sas que nous eussions ouvert cette porte et rempli l'espèce de tâche 
.où elle nous conduit. 


Mais aussi commé cette porte est ordonnée par. Dieu pour nous 
fäire entrer dans ñotre ministère, quand nous sommes au nombre, de 
ceux qui sont appelés à l'œuvre, il arrive que les tempêtes et les ‘orages 
‘ont béau nous tourmenter pour retarder cette œuvrè, là fontaine de la 
vis finit par rencontrer cette porte dans ceux ai sont propres à être 
erhployés, ‘ét la gloire de Dieu triomphe en eux à. leur grande. satisfaction, 


‘Qioique: ‘Dieu: ouvre.cette porte dans ceux qui sont employés, : ii ne 
faut pas que ceux qui n’auroient pas d'emploi, s'appuient : sur une préten- 
: dué ‘impossibilité, s'il ne s’ouvroit point de:porte en eux, parce qu'il 
‘y'a-dans tous les Rommes une porte pour le désir .et pour la justice, 
"et cette- porte, nous sommes tous obligés de l'ouvrir nous-mêmes... et 
‘nous le“ pouvons ši nous sommes persévérants. : 


Quant à. Yautre „porte qui n’a rapport qu'à l’œuvre il ‘est juste. que 
Dieu seul la puisse ouvrir, mais aussi cette porte ne prouve. rien, pour 
notre avancemerit, si Pautre reste fermée par notre ,indolence et . notre 
paresse. 


‘L'on peut chasser les démons en son nom. et cependant n'être pas 
‘connü‘de lui. 


Quant à la raison pour laquelle les choses acquises par ea Yoleś 
` exteřnes ont tant .de .peine à nous être vraiment. utiles, c'est qu'elles 
se combattent avec celles qui devroient entrer et sortir par notre. véri 
table porte. 

£ C'est corimé uné plante greffé dont Jes sucs. combattent, Ja: agé 
de.“Yarbre” sur ‘lequel est” posée la gieffe, ét ce. combat dure jusqu'à 
‘ce que la ‘sève de l'arbre sur lequel est posée la greffe, ait pris. sa: direc: 
tion naturelle, et. entraine les nouveaux syes dans son. „Cours, Mais aussi 
quelquefois ` ‘c'est la sève du sauvageon qui l'emporte. ‘ 


Quelle est la véritable sève qui doit tout. entraîner sans SË. cours? 
; Tu ‘ne l'ighores pas, 6 toi qui asbires a êtré admis aù rang des. ôu jers 
: du Seigneur. ns 
Tu sais qu'elle doit animer ta propre essence, et qu ele aécoue 
de l'éternelle génération divine. 

. + Tu‘sais qu'elle ne peut circuler en toi, sans y retracer cette mêñie 

éternelle génération divine. 
Tu sais que les moindres rameaux de ton être peuvent être yiyifiés 

par cette sève. 

_ Tu.sais qu'elle vivifie et régit par sa puissance toutes les . régions 
spirituelles, ainsi que les autres, les animaux, les plantes, tous les. élé- 
ments visibles et invisibles. 

Tu sais que tout ce qu'elle opère sur.tous ces êtres ele a le -droit 
de l’opérer sur toi si tu ne t'y opposais pas. 


Présenté-toi donc au principe éternel de cette sève Tisondante; et 
dis-lui.: Suprême auteur des choses, ne laisse pas: plus longtemps. ‘ton 
image dans l'obiection et le néant. Toute. la nature éprouve constam- 
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-mentret-directemént les ‘eftéts de te puissante Seve” “et ‘lle est pàs 
un seul instant privée Qe te’ vivifiante action. ` ' : 


1t Ne” permets pas que- l'hohime, ton ‘image, soit traité moltis favora- 
‘blémient gue a Dature et que tous les êtrés qui ‘sont sortis de tes 
“malhs:"Faisile ‘participer aux faveurs que tu leur’ distribues? “Permëts 
“qu'il. -soit ‘réconcilié avec ton uriverselle unité, et dès. lors il ne ‘pourra 
“Gomme "toi se: mouvoir, qu’en même temps tout l'univers visible et. ‘indi- 
“visible né: se“iheuve avec lui, i ne marchera jamais qu'environné . ge 
nombreux agents qui le rendront participant de ta gloire èt de puissance. 


f : Hômme ‘de désir, voilà le büt auquel doivent, tendre tous tes. efforts. 
Tu: ‘as ‘en toi la porte par où cette sève doit éntrer, Si tu, aperçois 
“que, soit de le Part des secours spirituels humains, soit de.la part. des 
circonstänces et de la destinée, toutes les ‘portes te soient; fermées, réjouis- 
tòl, ‘ ‘Br. ce sera, une preuve que lé Père souverain veut. par là. forcer 
tes regérds à ‘se”tourner vérs cette porte sacrée où il t'attend, et par 
laquelle. il veut' te donner accès aux' merveilles qu'il tëe déstiné. $ 


"Or, “ces ‘iméfvéilles n’embrassent rien moins que le cercle universel 

des chôges qui servit | dé siège autrefois à ton. empire, -et une. preuve 
qué toutes jes püissances visibles et. invisibles. ont été présentés à.notre 
primitive ‘naissance, c’est qu’elles Sont. sensiblement présente .à notre 
régénération, et qu'elles en opèrent chacune une partie. Ainsi donc, si 
Dieu: veut que” tout cë qui -ést ‘secret pénètre dans Thomme, . quels 
secrets pourrons-nous ignorer? Dès que nous voudrôons regarder le 
Diéu. qui est ew nöus, nous verrons en lui toutes les régions. 


Dieu sait: ‘sans, doute notre manière . d'être intérieure, .et. íl Connu 
toutes” les" Substances corrôsives et infectés que nous ‘portons ; et: accumu- 
lohs joufnellement en nous-mêmes, cependant il nous laisse aller, ou 
fêe: il nous‘conduit dans des circonstances qui réalisent: sensiblement 
cette manière d'être, et qui nous font manifester de dedähs en dehors 
toutes ¢ ces substärices nuisibles. 


de Fe rien, et l'élu qui à subi cette état dans toute son éten- 
due, N'en est que “plus fermë” et. plus en garde contre l'ennemi. 


-C'est encore. plus pour: notre purification qué pour sa gloire, qu'il 
nous laisse arriver & ces degrés douloureux et humiliants, c’est. pour .qué 
Yhypocrisié. cesse un jour” d’avoir lieu, car: elle à ici bas un règne 
universel. 


"si Thomine étoit attentif à ses voies, al pourroit parvenir à prođuire 
Je. même effet, ou à sortir de lui d'une autre manière, ce. seroit lors: 
qu’il se sentiroit poussé au faux, de tâcher de ne pas oublier que. le 
vrai ne cesse pas pour cela G'existér; ce seroit de dire à Dieu dans 
le fond de mon être, quil y a encore quelque chose à faire pour l’amé- 
lioration de la nature et de l'âme humaine, et pour l'avancement de 
l'œuvre divine, de la souveraine sagesse, Ce seroit de lui représenter 
combien cette œuvre est urgente, de lui demander de l'y employer èt 
de ne. pas le laisser oisif.ni abandonné à aucune autre œuvre, que la 
tâche en question ne fût remplie. 


I est sûr que l'homie se préservéroit grandément par là. Mais 
cette salutaire précaution ne peut être pour lui que le fruit d'un 
long travail et d’une grande. habitude, ce ne peut être pour ainsi dire 
que la récompense de la sagesse. N faudroit auparavant qu'il eut chassé 
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de lui tout le mal et toute la, difformité:. car tant :qwil. en-reste. le 
invindré vestige, Phypocrisie :est:'à ‘côté. et. toujours prête à. couvrir cette 
‘difformite voilà pourquoi, pour se préserver de, toute. „hypocrisie; A wa 
qu'un” seul (moyen, c'est de se préserver, de toute iniquité.. tas 


Au contraire, en se préservant de ‘toute ‘iniquité,' Vhotime" rüêt Léo 
huile sainte à même de se développer. Or, quand l'huile sainte qui 
est en nous se développé, élle-s’approche du feu; et en Ss’approéhant du 
feu’ elle ne peut manquer dé s'enflammer, Dès lors toutes nos voies sont 
éclairées, et Yhÿpôcrisie ma ‘plus de place. 


-Malh ureusement il west que trop vrai que Phomme. E par. des 

ial. dirigés, ét. en s'ọuyrant à. de. fausses. contemplations; allumer 
eu lüi un feu qui soit à le fois préjudiciable. et.:-à lui-même net =à 
toutes les régions où il doit exercer son ministère, car toute est puis- 
sance: etc'est:la' force‘respectivé:de ces diverses puissances qüi ‘fait le 
danger, la ‘souffrance et‘ Eee gp résistance de tous les Stés. qui 
se. combattent icibas: =° %: ~ A 


“D'abord, ‘dés que ‘noüs cessons de. vivre. 6, nôtre véritable. vie, poe 
aae: dès’ que nous négligeons de nous. “reposer sur Ja base: fonda- 
mentale de noire contrat primitif, nous ‘éprouvons auss t. l'existence 
d'une..espèce-.d’enfer passif, que: nous: pourrioris: appel je 
enfer. «divin, puisqu'il'estpour:noùs Comte "l'opposition e: 
gontre. Vinertie ou :la nullité. dahs: lauetle" a “escéndons 
indolence. 


… Maissi- nous aBons'plus:loin;iet qu'aulieu:de hous? ‘reposer sr la 
base. fondamentale de notre contrat primitif; nous nous unissions"à dës 
bases désordonnées et vicieuses, nous atteignons bientôt un enfér:plué 
actif, aui a a deux en plu Lun, dans lequel il faut ae sos Al 

ht pi ‘AO Fan de hotre..en 


ër degré de. cet, enfer actif. E RA poùr dinsi:diré: ti 
en Et SAUS- ce: aie t aest t pentetre de Rue seul 


fassent ce service sans, sen douter, 
médiocre psal Aè la pärt i E 
homiies" : ‘SON 


tout : eù ès: ofaisafit : agir À 
lästoile, ‘de”leür persuader ui 


‘Get ‘énnemi qui est “esprit, öte ‘même È Thomme Tiderne fin; 
en le promenant dans ses illusions, parce qu'il travaille. l'homme.c 
Fesprit;-tout: ex majant l'air que "Aè 1 rävail rare 
rea “ét proč quë: Maei : 


blent. A “devoir. Pr trouver. de terme, „vola res i té: rei 
ainsi dans. ‘son être réel et. dans sọn être- passager; voilà- pourquoi enfi 
l'éternelle sagesse avec laquelle nous aurions dû toujours. SAEN, est 
obligée: “de ‘se. retirer:si loin du séjour ‘infect ‘de l'homme. 


“Comment, ‘en ‘effet, ‘ ‘cette. sagesse pourroit-éile habiter. parmi eux? 
mne’ voi ‘tommen; is se" ‘conduisent eu. faisant . „aveuglément, Je. service 
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d'uti--maître’ “qis” “he ‘éônnoissent pas et auquel ils’ ne. croient pas. 
Wie voit due dèns cet aveuglement où ils sont, ils, se- jugent... As: se 
Corrompent; ils se volent, ils se battent, ils se. tuent. ‘tous ces. mouve- 
ments turbulents la ‘remplissent d'épouvante, elle qui n'est préposée 
que pour.: veiller: et habiter. avec l'harmonie, Tordre et læ paiz: HA 


HE 


Dans le’ ‘second degré de. l'enfer actif, les hommes font aussi de ser- 
vicé” du “déthoh, Mais ils ne le font pas. à leur insu comme dans e:degré 
précédent, aussi ne sont-ils pas dans. le doute. et l'ignorance de som exis- 
tence, et ils participent sciemment et activement à .ses iniquités.. Heu- 
reusement:quecetté Classe de prévaritéurs est la moins nombreusé;.sans 
quoi. ‘l'univers: auroit - succombé Lu Iongtemps sous le ee des. abo- 
minations: de son: ennemi, 


a “L'énfer ` divin: où l'enfer passif..est composé. de’ toutes Jes“ ibn 
dou Duréuses, excepté de. celles. de Finiquité. Voilà pourquoi stoute Tes 
éhgoisses s'y Succèdent comme les vagues de l'eau. Mais là; en:‘même 
temps, une vague: assoupit lautre, pour qu'aucune. n'ait l'universelle 
domination: :C'ést ce qui ‘fait que l'esperanep.. mére PAIE encore: de 
temps ert temps, dans cet” ner. l k | 


ment. ni, ingoisse, - s 
sous. cette . on et. -bientôt;.. Fe Ja one en lui: taisahé 
pointes aiguës de ses traits. arners. 


$ ; Eia 3 J 
€ un de “tion dé, la akese diie d3 j: 
un peù me céux dés homnes qui s 


ce: sont- aussi; Ia des, puissantes * ‘divinés: ‘Oui; cét ér 
des: souress; de: notre , Salut, ‘en rt ‘à 


c C 
“deux degrés. P T enieE actif, ne 
it. istruire fens:toutes les 
tà Jui ensuite àrvenit 
> quoique. vivants 


öÖnnaitre,; pus E baie‘ ‘et. “c'est. là Ja; plus: doùloureuse 

partie’ de $on ministere, E pour que le prophète soit installé;ne faut: 

i pas qu'il avale, comme Ezéchiel le livre écrit en dedans et, jusques 

sur la: couverture; c'est-à-dire:tout rempli, ‘ét Gébordant même di 
tations?: Qui, Dieu laisse même: ‘éprouver les prophètes ‘par le É! 

afin: E panne “sur” le ‘sort dé‘“leurs ‘frères eù captivite, & 
9i?” , < 


Ce n'est qu’à mesure. qu'il se délivre de cet enfer passif que les 
“trésors du..contrat divin’ pénètrent en.:lut, et- sortent de lui:pouË aller 
-vivifier:-les:' autres hommes: ‘soit : vivants -soit .:morts:--C’est::par--là: que 
l'homme devient non -seulement l'organe, mais -encore en quelque:.sorte 
-Pobjet::de Vadmiration.:en -manifestant ces sinépuisables:: merveilles 
dont son cœur peut se remplir et se gonfler, qui peuvent ‘en:effet:sortir 
de lui, et qui nous sont représentés par ces brillants prodiges que lą 
-Jamière "noüs ‘fase, découvrir È iesire awene s'élencer horsi de's sa : souree 
dé: feu. 


: Toutefois. que . ‘cet, “homme: ait - assez | ‘de: courage : et. de. persévérance 
pour. De se pas. concentrer.. dans, une simple. élection .de. purifjcation,, mais ` 
‘qu'il aspire “Jusqu'à. obtenir. une. élection, -de.vocation..et d'instruction, afin 
que. delà. il parvienne; woune ‘élection: S'intention. et .de volonté, : laquelle 
élection d'intention. ne. doit, pas-encore être.le. dernier, terme, de.l’homme:; 
puisque l'homme n’est encore rien, -S'i-nest entrainé: dans. -une:.élection 
ration „ellemême: ne doits pour ainsi : dire ‘se ur de que: Reis 
“st devenue: continue comme le toujours; : CE CE R 


$ Car le toujours est ja dénémisation Je. 
celui qui est, ‘attendu. qu'ellé ] le peint ‘dans rs ; 
action, è u Tieu’ que le “titre de: celui qui “Est, “lé Saint ‘dans son éxiétence, 


Or, son existence est plus loin de nous que son action, et c'est 
son action qui lui sert d'intermède, Aussi nous ne sommes rien; et. nous 
tombons, dans. Tanéantissement, si le mouvement. divin ` et Faction 
divine hë sont ` ‘pàs ‘constants et universels en nous. 


Ne voyons-nous. pas. que ‘notre. sang: dissout, purifie, et subtitise conti- 
nuellement tous les aliments: toutes Jes matières grossières dont nous 
Faccablons?- Sans cela, leur. peids : et Jeut corruption termineroient bien- 
tôt notre yie? Ne voyons-nous:pas que si la nature n’avoit en elle 
une base vive, et qui remplit à són égard la fonction de notre sang, 
elle aùroit succombé depuis longtemps à la contraction des forces gorro- 
sives qui la contrarient et qui l'infectent? . 


Ainsi, dans l’ordre. de. nôtre région spirituelle, il faut qu M, y: -ait 
un. “foyer : actif ‘et vivificateur, qui décompose ‘et''rectifié sans” cesse 
toutes les .substances fausses et: vénéneuses : dont nous nous: remplis- 
sons journellement, ‘soit. par.‘nous même, soit par notré fréquentation, 
avec nos semblables, Sans cela, nous serions tous ue, ARE dans 
la mort complète spirituelle, Le Naaa pait 


: Crest: à cë. principe: universel de’ ‘14 vie réelle ai ‘éterñerlé de: Jhonnre, 
qui. renouvelle sans en nous le contrat divin,- cest là celui qui nè ‘nous 
läisse jamais: orphelins, quand hous acceptons ses présents, mais c’est 
là aussi cette puissance vivifiante : que: nous méconnoissons. à ‘tous les 
instants, quoiqu’elle fasse sans.‘ cesse une’ société intime avec nous.’ Et 
elle. pourroit : dire d'elle-même à nôtre ‘égard ce qui est’ dit dans 
saint: Jearr :(18::18):. Celui ‘qui mange du” pain avèc moi, lève ke piéd 
contre moi. 


=- Ainsi donc notre jonction avec cette action vivante et vivifiante 
est -un besoin -radical de notre être, mais enr outre, cette même action 
vivante et. vivifiante est:'encore la seule. qui. puisse: satisfaire .ce: même 
besoin dont elle nous presse, File est aussi celle qui ‘contribue. le plus 


idee 


Amplement, &:n0s, véritables. ‘puissances, en, nous: mettant: dans le cadê 
-faire.. haître. äutoûr : de. nous comme. autant. de. sagesses qui: nous -réflé- 
chissent les fruits de nos œuvres, et nous donnent, „comme, le. .fait. ie 
pelle sagesse envers Dieu, la joie, de voir: ‘awelles” Sont bonnes. Re SA 


sé, Car stous Jes êtres. spirituels: et ‘divins même cut besoin de: cés 
sagesses qui-servent de ‘miroir à leur: propre. esprit, comme: ils+en ‘servent 
à: Fesprit de la Divinité, et: il n'ya que là classe animgle-et matérielle 
Qui: D’a pas: besom. ‘de. ‘ces ue pisat ale na point oivre: ʻa 
sagesse à produire. : , 


= Or; dés. pouvoirs de. vaction, divine et vivante, en nous. ne. ‘s'étendent 
à rien moins qu'à nous faire Guvrir le centre intime de l'âme de: tous 
nos frères passés, présents, et à. venir, pour signer tous ensemble le 
contrat avin: “enfin qu'& nous “faire ouvrir le centre ‘Intérieur ` de tous 
tes” trésors’ “spirituels et: hatürels' répandus dans Toutés les régions, ef, ‘qu’à 
nous” rendre comrite ‘elle, pour ainsi dire" faction dés: ChÔSéS, “Voilé pour- 
quoi; yS a “tatit -d'hommes sans intelligence" daïs če monde; : cår-il 
wy e "a point ‘qui’ travaillent ‘à deveñir* Téellèmént l'action des" ‘chosès 
non” est” “usque ‘ad” ui ‘Ùr qui: feciat ‘Bongin. ` 


“C'est par Virruption do l'esprit: ‘en nous, et par élan de étre propre 
cent, que nous pouvons parvenirà :devenir: l’action: des’ choses, parce 
.que c’est par cet élan gue nous dégageons chaque principe de ses- envei 
{ À isons manifester ses. propriétés, élan qui opère 

fr. opère. dans les . Animaux, ou. ce qe. l'air 


- : Louis-Gaude déSAINT-MARTIN. = 


TENT DE PARAITRE: 


SE Tour : SaintJacqies: 5, numéro ‘spécial sur Tilluminisme = 
au siècle des Lumières. Eae ARTALA te 


Tous les-lecteurs de: Ja revue: doivent: se procurer cet important 

. numéro. spécial, qui contient, la matière d'une vraiment: prodi-.: 
* gieuse. bibliothèque spécialisée —.étayée, au surcroît, de.précieux: 

doeuments:inédits. On y; trouvera; parles plus. grands spécialistes En 
français, des études toujòurs très inédites: et, néanmoins, plus: 

“passionnantes. que .des.:romans mettant: à jour. les. multiples ièi, 
aspects. étranges; ésotériques, très: significatifs. d'un Siècle: prodis ;: 
gieux, qui fut loin d’être Père « rationaliste » que lé publié : 

persiste encore si volontiers à y voir. 


s A SAN, A ae Serge HUTIN: ::i| 
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sllaboratrice Alie: olg a ep ibtar iit éditions” 
‘Denoël; SOUS". “dei titte ` kDa e incontiu her Ro 
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srj 


A Dés dersime zi <de Baris, Silai: 

propos. dé” Ceux, qu'il: ‘appelait les. ‘« Marti-. 
"La base du Système Est quë, l'homme est un ‘étre dégradé, 
` còrps’ ‘matériel * pour” des’ ‘fautes’ antérieures, ` mais .que 

ivin qu’i porte ep” soi peut ehcorë” ramenér dans un état de 
ùr, de ‘forcé ét ‘de lumière: FR ronde invisible, un monde. ges- 

prits nòus environne ; l’homme pourrait communiquer ayec eux et 

étendre: parce ‘commerce Ja? sphère deses coñhaîssantes, ‘si sa’ méchan- 

ceté':et: ses ‘vices ne“ ni: avait ‘pas fait pérdré' Cet important Secret. 

L’homime ‘a perdu le séjour de la gloire, et il n’y rentrera que quand 

il'âura.su' connaitre: ‘ce centre fécond où sit la vérité què est une et 

immuable: E ist oin 


| Quelles que. ‘séier les confusións ` èt les’ erreurs guè ce peintre. du 
18° ‘siècle à son déci introduisit’ ‘dans l’esquisse des -sociétés secrètes 
qui suivaient les enseignements de Martinès de Pasqually — la phis 
grave ‘étant d’avoir ignoré lė. maître et. fondateur de la secté au béné- 
fice du disciple Claude de Saint-Martin — ce résumé de Jeur foi 
semble ‘une bonne introduction pour tout,‘ profane qui s’aventure. à 
travers ` "lès secrets et les. mystères. de ces frâncs-maçons mystiques. 
H räppelle opportunémént én quelle atmosphère miraculeuse et mora- 
lisatrice, les vertus étant causé dé ‘prodiges et réciproquement, ceux 
qué: l'on ‘peut’ nommer les’ Martinistés ‘lyonnais, c’est-à-dire le petit 
groupe que formaient Jean-Baptiste :Willermoz et: ses: disciples, vécu- 
rent ‘un: ‘épisode: æxaltant où il leur fut permis ‘de croire qu’ils commu- 
niquaient avec -l’invisible et; parte ‘truchement. d’un agent inconnu 
autant’ que: merveilleux, > qu aa avaient’eu ARTE ce « centre EAU 
où gît lavérité »: 


"l'épisode," À ‘vrai dire, ` n était pas’ ignoré Es petit nmibre de spé- 
cialïstes qui s’intérèssent à l'histoire de l’ocèultisme au ‘18° siècle. Pai 
moi-même, jadis; étudiant Jean-Baptiste “Willermoz, consacré de nom- 
breuses pages à'‘#ente d'en éclaircir le ‘dérotlement, ‘Toutefois, ‘tant 
de izones : d’ombre:y subsistaient qu’il était :fort tentant dy revenir 
encore. . D'autant. que les récentes acquisitions de ‘ka Bibliothèque. de 
Lyon, complétant son importante collection. des papiers de Willermoz, 
permettaient de reprendre la- question, en pleine Jumière.. Pai seru- 
pule, ici, de forcer un .peu les :mots,: mue: par «l'enthousiasme du cher- 
cheur comblé .de “renseignements nouveaux,;de documents inédits. Cest 
un fait que, quoi qu'on:sache, il. demeure toujours quelque mystère 
en.-tous ‘les: comportements: humains, surtout s'ils appartiennent au 
domaine de.la mystique et du miraclé, 3 


Celui de l’Agent inconnu se manifesta à- Jean-Baptiste ‘Willermez, 


() Extrait de « Résónnances » du ‘15 mai 1961; n° 96 à Lyon (Ph. E} 


De se 


an -soir du. mardi 5 aÿiili#785, avec : “tousilesrearactères : -dé ka: pans inii 
discutable. aüthenticité. "Ce. Soir-là, un messager, ‘qu ‘il n’a pas nommé, 
vint jui remettre, sous le sceau du secret, AN, paquet, de, PRZE, js. 
extrêmement étranges gne ses, explicatióds" ét ss" cbhfidences”. idka nt : 
plus étranges. jeneore yi oy 

Pisite nocfüine était sfééattire dé Monspey, gentilhomme 
beaujelais, | commandeur : de Pordre -de Malte,-:qui'était-J'uün des plus 
distingués: parmi les: Érères de: la: ‘loge La: Bienfaïsante.s Ainsi Willer- 
moz..put-il apprendre: -que . l’une: ides: sœurs ‘du commandeur, Marie- 
Louise de Monspey, dite Mme de Vallière, Chanoinesse - du. chapitre de 
Remiremont et respectable quiņnquagénaire, qui vivait. auprès de sui 
dans le château, familial, -Sẹ trouvait, depuis, plusieurs, mois, Pobjet.: 
-de ` phénomènes . mervéilleux. Des. esprits. purs communiquaient. ge 
elle, Bien mieux, ils se servaient. d'elle comme. d’un intermédiaire, o OL. 
.plètét d'un, secrétaire, puisqu'ils s'emparaient de sa main: pour. lui,’ 
faire tracer ‘dés écrits dont elle ne prenait. connaissance. ‘que lorsqu? elle... 
pouvait s'arrêter. et $e, relire. | 


Justement stupéfaite de ce. .qu elle avait. écrit : Leit e ces: coaditionss. 
il Jui était tout de même apparu que ces textes formaient la substance 
d'un message qui ne. Jui était, pas: destiné mais qui :s’adressait :au 
maître de l'ordre maçonnique des ‘Chevalliers . Bienfaisants de: la Cité ` 
Sainte, auquel appartenait son frère. Elle avait donc eu recours à lui- 
pour l’aider à remplir le rôle „d'intermédiaire, d'agent, à quoi la con- 
traignaiént : les surnaturelles puissances. Le message était d'impor-. 
tance, car il ne s'agissait dé rien môins que de faire ` savoir au fonda- 
teur de” ja Bienfaisance de Lyon que sa loge etait destinée à devenir. 
un centre de grâces et de lumières, la «loge élue et chérie. » «d'où | 
partirait un ‘nouvel évangile, propre, “à révolutionner toute Ja chrétien- f 
té’ Deux seùles cénditions' étaiént ‘posées. ‘d’abord que le secret de 
l’Agent fût rigoureusement gardé, “ensuite Que: Willermoz Aeoèntat, yo~. 
lentairement de répondré ‘ à Yappel divin: n | 


J'avais eru d’abord qu'à. Jui seul avait: été, niner lai Frimen de. 
cette. confidence, que. seul il avait- bénéficié: de la confiance: divine. Ce: 
n'était. pas.'exact. Deux autres. Frères de la: Bienfaisance. .partagèrent 
avec lui ce privilège; écoutèrent. les récits. du commandeur -de Monspey . 
et:prirent.connaissance- des étranges. documents. soumis. à-leur décisions. 
‘On aïmerait savoir quels y furent. Mais dans l’imbroglio.des secrets 
qui devaient préserver le secret majeur... c'est-à-dire l’incognito, de, Mme 
de Vallière, il. -avait été. prescrit, «que. deux des..trois. arbitres demeu: : 
raient, eux aussi, des. témoins. ‘inconnus: et que Willermoz, , seul, pour- . 

rait révéler, Ja. connaissance. qu il: avait. reçue..du prodige. 


Quoi qu’il en soit, à ce:trio dé’Lyonnais était résorvé: lè redouta- 5 
ble: honneur: d’aécepter. ou non Pappel céleste. «x Vous êtes: ‘opposés à : 
l'ennemi ‘par un: choix. d'élection, ‘écrivait Agent, ne ‘rejetez:: pas ‘la: 
voix de l'Esprit pur qui se:sert d’une main corruptible ». La quéstion : 
est de savoir si Willermoz et: les deux autres étaient libres de demeu- 
rer sourds à .d telles objurgations etde prendre leur décision.en toute 
objectivité. A ‘cette question, Willérmoz. a répondu : « quoique ce 
prodige pût nous paraître ‘incroyable, ‘pouvions-noùs. en . douter, ‘nous 
qui croyons à la toute puissance de Dieu et à son infinie gbonté qui 
éclate. dans:les plus: grands -besoins ?. ». j ; À 


epa y 
eÈ 


Lorsqu'il eut Poccasion d'analyser les raisons de sa confiance, 
Willermoz n’a jamais fait état du milieu aristocratique dans lequel ` 
s'était manifesté. le- prodige. Sans. doute. n'ignorait-il. pas:. que ‘l'Esprit 


nier 2 


souffle où il ‘veut. N n'en demeure „paS, moins. que. le ‘fait de s’êtré 
produit, au” ‘moyen ‘Wauza és aussi. distingués, dans Pune., 
Wiëres: familles ‘di B aujolais,. donnait, AUX yeux d'un : rotürier appar- 
tenant à la: bourg isie ‘éomimerçante, . un prix. tont. spécial à * 
manifestation miraculeuse. i onnaïissait fort peu. Mime de: Vailières 
né. Payant. rencontrée „que deux: fois avant, 12: : ‘démarche. du. „Avril. 
Mais il savait que cette noble: demoiselle menait. une, vie piesa dis- 
crête ‘ét tout à fait effacée. Elle ‘ne réclamait, „que: le silence atr süjet 
du rôle extraordinaire gu elle assumiait, et ne. faisait. état que.. deé..son 
ignorance, de sa coniplète irresponsabitité et de. sa, soumission’ absolue 
aux vues de. la Providence. Cette humilité’ la mettait à l'abri, de Des 
‘soupéon. Son frère était pour. elle le. meilleur. des répondants. ,: Le 
commandeur, comptait, en „effet, ` parmi. les. adeptes les mieux. doués. et 
les plus zélés, des logés “willérmoziennes.. IL avait de tels états ‘de! ser- 
vice que ceux, _auxqél sil. délivra . son message purent penser qu'en 
choisissant la sœur, lè „Qie, : dait ; sans, doûte, Técompenser Apt 
les mérites ‘du, frère. Saty 


Le trio étant bien ‘persuadé ‘que, de Ja part des. P anne 
supercherie n’était à craindre,, s’appliqua à étudier les particularités 
du ‘miracle soumis à sa sagesse, tout cet ensemble de faits dénommés 
« la forme et le mode de l’action ». : 


Lorsque j’eus à traiter cette question pour la première fois, ne 
disposant aucun renseignement ni sur cette « forme », ni sur ce 


« mode », j'avais fait, À Vaventure, quelques suppositions qui ne 
soulignaient que môn ignorance. Il est possible aujourd’hui, d'aporter 
des documents plus précis et, en premier lieu, le témoignage de la 
principale intéressée. Mme de Vallière a ainsi décrit Ia première ma- 
nifestation de ce qui constitue #sgii: miracle : « Où ai-je appris À 
écrire ? Dans le silence d’uné retr accablée d’une longue maladie 
et ne considérant qu’un dépéfissemen rochain. Jai éru à la batterie 
qui me surprit et effraya må i ‘Seule et en présence du :Tout- 
Puissant, j'ai invoqué mon aj ñen et la batterie m'a répondu. 
Voilà le commencement », 

Jean-Baptiste Willermoz e et complète ce témoignage. 
« Notre initiation, écrit-il en E bie 1785 à l’un des initiés, Bernard 
de Turckheim, n'est provenue fune des trois voies que vous avez 
établies, Celui qui l’a donnée à shhi un être inspiré intérieurement, 
ni un crisiaque privilégié, ni ui re versé dans les initiations: an- 
ciennes. Une puissance invisible, fqui ne se manifeste à lui que par 
diverses batteries réglées qu’il regit sur diverses parties de son còrps, 
mène la main, comme vous lafmêneriez à un enfant de trois ans, 
pour lui faire tracer ce que vous voudriez qu’il traçât… Les puissances 
célestes supérieures ou secondaires qui dirigent l’Agent lui manifes- 
tent leur présence par divers coup analogues à leurs classes ; elles 
répondent à ses demandes par des batteries sensibles et même appa- 
rentes frappées sur son propre corps. » 


Est-il besoin d’autres citations ? Ces renseignements peuvent-ils 
encore laisser quelques doute sur « la forme et le mode de Paction » 
à laquelle collabora Mme de Vallière ? Tout ce que nous en savons 
permet de comprendre tout ce qu'il y avait d'insolite et de merveilleux 
en cette affaire. 

Le moyen qu’employait l’immatérielle puissance pour s'adresser 
à la chanoinesse était bien fait pour complaire à ‘Willermoz et à:'ses 
deux confrères, francs-maçons convaincus autant que chevrornés.' Ma- 


is “de cet. usage. Pour, ex, 
i réateur, À à 
On 


uêilisant ce mome T + RS “fra vaient expliquer 
des choses, à Mme de iè . Waborc "grades ` dans la 
; 1 $ aires, il$ .Pârais- 


conformer.‘ Une telle sign fica ve, ‘ne 
| pouvait échapper ‘à: des ‘fanc$-maéons aussi justruits que Pétatént Jes 
trois- € témoins ‘du : ‘miracle. Ts Pintetprettrënt Nr à üne Daak 


nelle. voix ie mystériené: epyel! di 
me condnisit.yers. ‘VOUS en: :ce: début: de: PURE 1908 $ 
eu 


“par l'enrichissement que je retirüi dei hotre: noue 
„et aussi ponr pous, j'ai la ‘témérité.de:le croire; par Padou- 
pigne, pouvait.. apporter.: à: vos Je t: présence" 


“son cœur à vous aider fraternellement à suporter les dér 
_Aères ARRELS: Ai douloureuses de votre piesi 


ému a. cet Lami, i vous 


a) 


ce d'Albert Mathieu ‘de ere Mathieu), en 
l; suite dun article. paru dans -:un- journal” local, : 


Ün journaliste avait été interviewer celui qu’il = fait, & 
de. Mons 2: 40n us entre: aite te te” “viéiftér ` 


nr S {iouyai., un vieille DURE imbütent aido m: ‘at: apris 

les, -Girconstapces, &e.masxisite,;sérmit déplorer la publicité “fai 

tour de fui qui, disait-il, troublait sa tranquillité. Ii mes réçut iéa- 

Arès, courtoisement; et.m'iivitasà: massoinrsursléréhatise Boiteise 

ee: nie dame nideron iietitep tabte cet vsoti it, “forfait 1 peu’: 
È À 


je Nôtre:' primet cite "à brel fés 
Salata Mir tiwi: A We šifite: Iai 


amé exiaordinaie gue c (ler 
riéj ne” hii” Li i Savait par en mat 1 : 
quel sujet, ` S, faisal; „AVege UNG sirae pe ‘clarté: et: une finesse 
i oct Aeh FRaits : dégouvrair aussi- „une 

heti ait je i son: interlocuteur: en; défaut, 
k ayait ee là parole «mi lintonation. 
f% SION: Se entifique,.se ;deublait: de Ja sensibilité du: ` 
du sage phikosophe.qu'il. „iait: àn ‘ ze 

rivé. de: ses: sparents “érès: jeune: et  Étévé pêr Sa gr 
com 16nçA une carrière: scientifique” puiss ÉTÈÛT, + 
par:.la-perte..de::son uavoiref: dei: ses:tespérafe 
litterae guin PYattirgit et: pour: Aaguélle tegan? di ië ni 


Ish anijgm paf anoi iansoc ii „tersi 


(1) Albert Matmwu (1873-1960), Archéologue et Préhistorien, membre 
de. d'Açadémie des: ScienceanBehes-:léttres sérts de Besañçoh} membre 
de ja Société des Poètes Français. izpar qu ` 


— 79 — 


sieurs. recueils de. poèmes où . l’aimable fantaisie de l'image. .et. ‘di 
rpthtne: së “était. À lai blus profonde "Sciénce de ‘Finiti ssVdes" nouvélles 
pleines de saveur et d'esprit et des.articles dans diverses revues, le 
tontiaHant. de. pair: avec: des :travahx tant- ‘scieñtifique u’historiques. 
H :ft également: maintes conférences ‘tant 4 Paris” ‘qu'à l'Etranger. 
_aCest..à cette époque qu'il connut” ‘Päpus; Sédir,;'le Maître Philippe, 
les: Maîtres ‘de lPoccuitisme, et-qu’il s’orienta alors: définitivement dans 
cette. évolution spirituelle qui devait devenir ` Fobjet de toute une vie 
ntise au service du.:prochain (2, 

De. son contact avec lés Grands: Maîtres; id avait gardé ‘un souvenir 
ému:et impérissable, racontant à.ceux èn qui it ayait mis sa confiance, 
maintes- Anecdotes: dont le souvenir ‘était résté” vivant en” sa mémoire 
fidèle... ae DRE ¥ A 
. B me. raconta un “Jour un ‘miiie ‘säits doute” pèu connu, du Maître 
Philippe, dont il avait été témoin... Se. trouvant ug jonr en chemin de 
fer avec" le Maître ët Sédir, „par, upé, chaleur caniculaire, ils avaient 
soif, "ét la” boüteille * ‘empôrtée récantionnéusement, était vide. Le Maf- 
tre Philippe, leur Ayant a mandé: cette, bouteille, -leur avait dit 
& vous ‘dites’ que <ette ` “Boutei ë est” vide hais non, regardez, elle 
avge Ja stupé- 
s'était, a Ron- 
mit 'étancher 


fectiou: que: l’on «devine, qu'eréctivément la ‘bouteille 
veau, miraculeusement ¿remplie ' ded; cé qui Tekr 
ioyeusement. Jeur. Soit. ue, “stiett E 

“Co "etait, „Teg dan, es milieux. les pius: ‘diver 
é 4 faire ` de. Vexpérimentation. Pirita dil. racontait èj p 
à” une séance, ïl avait posé à: “éhtié aquiisermanifestait: ipi 
coups frappés par l'intermédiaire. d'une. table, la, question, habituelle : 
« réônifesses-tut Jésus-Christ, Vérbe dë ‘Dieu venu en chair 2e dyrgt: 
‘qu aussitót, la. réaction de Pentité avait eté: nent vi 


pre ti 2. jé: 


touts une 5 PSE 
tait: aala leteni peétendaitiavoik ete son ‘pro Fe graa 
père: mort quelques: années axánt que ‘toi-même vint aù Monde: I bas: 
cette,,conviction. d'une: ‘parts:sur:une: ps robe dé 
du visage et. du apes entre:lui £ le pin 
rappet, sou de, 


avais existé: ado “daté ie 1] 
ques pas iles : sgrantiétpärelits, F k 
Brétaittrèbs intuitif eti Poses ndon reël 
blement-tqu’il: mettait s souvetit en pratique) 
des: spérsonnes > Ouf ‘€ 15 
ses: ointerlocüteiirs.* 


Jes dernières années extréniient o aniis ‘dé sa vie, me disait“ Téton- 
nement, un. Re terrifié Morte ame a ne Si Von od marchant 


G). D:fut.surtont un Et "Maitre: 
ENGAUSSE). : D UE 
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arents, malade, qui. habitait : très loin. d'elles 
” joutnalière, de, L 


3 


de, la. santé. gran. g. se 
Mi, gor ; À e “détails A 
a tk; était. i providende. d'une- multitude- dë gens: de: toutes les. elasses. 
sociales qui:montaient souvent: l'escalier. menant iÀ sa: pauvre: :chambré, 
pour lui .demander::aide, ou, conseil...Combien: sont -ainsi montés :chef 
lui. l'angoisse au cœur, et en. sont redescendus rassénérés ou soulagés. 
quelques . instants, plus tard..H. prodiguait: ses-:conseils . et: mettait sói 
savoir: et; son- intuition, sans: rétiscence; à la disposition. de tous, ‘riches: 
et pauvres, mettant en pratique la parole: du: Ghristo: < donnez gra- 
tuitement ce que:vous avez reçu gratuitement ». Mais, il avait quelque- 
tois : fort à faire, „pour rester, calme en ho. de gens qui le dérati 


renseigné. à, i 


"Nla était, arrivé de os à: ‘distance, : ‘aprés une “nuit de Piire, 
des “malades dont le cas était. désespéré. Le. médecin traitant n'avait 
pi; ‘le lendemain. que constater une, guérison inexpliquée. Sa méthode 
était’ calquée sür celle du Maître Philippe ; il demandait à Dieu une 
guérison, ou une grâce, ne se considérant jamais que gomme un a 
médidire: C’étai ‘le soir, ét. même. la nuit, lorsqu’ il était, seul, ; 
priait pour. céux ‘qu avaient demandé son seci ré, ê 
n'étaient” pas. ‘toujours exa ctes“ ‘immédiatement comme. “celles 
ne posgfaaif pàs. eo 


ère Mathieu. avait un. secret ; 3. une jour qu’ fl se, rendait solitaire 
sur. “un, haut-lieu," alors ` que, fatigué, il°se reposait  quelğues> instänts 
sur ün banc; le Christ lui seràit äpparü, se "serait assis. à côté dé ‘lui 
lui. “aurait. parlé, : et. l'aurait chargé : “d’une ‘mission, Sur là natur A 
cétte: missión. personne. n’a jamais : rien su > c'était Ja ùn serran qu i 
n'a. jamais voulu. divulgüér, T 53 


’Îl;étaitlà,.« coquéluche, > de ja jure été fbisontine, était: ‘trés 
guemnient invité chez l’un: où ‘chez : Pautre ;, on. aimait chez lui ils 
haute tenue d'une cenver ion brillante. Ir maniait aussi bien ‘le määri? 
gat. pouf les. games: qui la: discussion . scientifique, philosophique où: “his: 
torique: lécale. avec les invités: de tous rangs, et l'on n'avait auèwne 
honte à mettre. à contribution: ce en Apparti; ises Le vti- 
culiegs. UE ORAT RRA Hon r ; . hi 

“avait possédé; aun’ tempr dé ‘Son ‘aisance; ire bibliothèque suitout 
philosophique : adot: inë lui restait absolument tién; tout avait êté 
prêté äns” rétour, ôu donné au“ long de son''existerice, ‘il avait toujours 
été. ‘prodigue, eE jé: më: eae sa a, d’énfant ‘ ‘and je Jui nu 


Fivres ‘qu’il. eut esse dans sa. jeunesse, et que j'avais trouvé ‘chez 
ün- ‘bouquiniste: HA fut pris: à, sa vie- g une.. émotion Si _ intense, iatis 
émbrasiá ce livre, lés larmes ux yeux. s 

o D. était, hélas, déjà très: handicapé par. la maladie et. c'était pour 
lui le début d’une longue dégénérescence, physique, ; ; il ne pouvait pres- 
qua: plus se moüvoip; ‘ti-se servir dë ses- mains -eti souffrait beautòup, 
mais -il avait heureusement -trouvé chez les: petits, chez les: humbles; 


“accorder; a cet: être sans: Aro ep? aenea on dëer-son*'malhenr 
et de ses: inftrmités, Paide spontanée matériellé-ét morale d'êtres delite, 
de res: ‘âmes féminines sincères et. dévouées qui le: ‘séignaient béné- 
vole ent tout comme: elles auraient : soigné‘ un père ‘ou un enfant, Bt 


ompensait, Pour: lui, .dans: uné- certaine. mesure, les: abandons 
domt: jl; était. l'objet de. :la part de: cénx ‘qu’il ‘avait cependant obligés 
Jadis, -et qui ne s'intéressaient. plus à Jui, ce dont. its se. pisienei, Assez 
amërëment. : ; 


Ses dernières années, et tout particuliérement Jes derniers mois ‘de 
Fa pauvre existence, furent, . outre la. maladie . et. les. infirmités - qui 
# avaient. réduit. à. une déchéance physique.. totale, altéréee également 
Par; de violentes attaques démoniaques. ; ;. tout.ce que le bas, astral comz 
port it, de puissances mauvaises. prirent . leur revanche et” profitèrent 
de ‘sa faiblesse pour’ l’assaillir, la nuit surtout. Son: Sommeil. était: pou- 
o de cauchemars, et Sa’ veille de visions ; ; it entendait. injurier 


sion'.de son corps, et ce n'est que par ‘la DR © poir" X 
qu'älois son entourage put faire rentrer les ‘choses dans Pordre. « Mon 
Dieu, quelle déchéanee, cette vie ne finira donc jamais », disait-il Sor- 
vent: en parlant. de- lui-même.. 


< Ün jour, ‘qu alité- moi-même par une mauvaise grippe, je laval 
averti que je me. trouverais certainement dars l’impossibilité de luf 
faire: ma visite hebdomadaire, il. _m'écrivit, d'une écriture tourmentée, 
unë écriture de jéune écolier, en raison &é la paralysie ‘prèsqüe “com: 
plètekde ses mains, cette lettre qui illustrait pitoÿablément ‘son état : ‘: 


test. avec. peine’ que Jai. appris vôtre .alitement, ménage - aR 
Je-faïs prier PORT vous de tout. „mon cœur. en. offrant mes doule ut 


tic ienne. eontre ke. ' désespoir. et Sest Ja nuit ‘surtout que: ‘ j’agonise 
lentement, tout seul et sans secours possible. Je dois ajouter les, épren: 
ves,. déceptions, € -lâchages, Dr, „qui viennent, de. tons côtés. Si. „je „Wai 


repos avant, toùt, je suis content geir 


p ia 


“Malgré : isa. ‘déficience physique et son grand àge, ik avait gardé 
intaét ses facultés intellectuelles, et notamment une mémoire prôdi: 
I exe mot pour. mot, tout, le :chapitre, neuvième 

de. l'Apocaiypse selon. Saint. ean. Il- voyait; dans: les :sauterelles. dont 
parle cette prophétie: et. dont.e….les thorax ressemblaient. à des cui: 
rasses de’fer et. le bruit „de leurs ailes était pareil. au. bruit des 
chars à plusieurs chevau s Se ruant. au- combats à _Nos-Avions à réac- 


partisan ‘de Ja théorie ‘&es: ee 
matique s'appliquait ES l'histoiré:"3 


se passiénnait anses pour’ Ta science des : be 
'hsrétatent rémplis de ‘citations ‘ét d'extraits concernant 
cetté:seiencc: ésotérique. : Sur:l’aspect.… disons «x 'exotérique » des maäthé- 
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matiqués,''il avait des dbcifñénts füiiltiples, et notamment un dossier: 
sur l'astronomie théorique vet prâtique; science qu’il :affectionnait: ‘tout 
partieulièrement : ; son cerveau, resté jeune était encore rempli ‘de for- 
mules tant mathématiques que chimiques. 


IÝ avait gardé ue ‘lucidité éktraordinäire, "je le” revois, quelques 
jours avant: sa; mort,- m'expliquer, : l'es: jeux Mos. dahs- un demi rêye,. 
d’une voix à peine, perceptible, le .procédé..à. utiliser pour: déceler les. 
traces d’or. dans une terre présumée . aurifêre, et. je. vois..encore son 
visage s'éclairér dansüné sorte de béatitude en “décrivant, ‘dans la der- 
nière phase du processus, la réaction finale faisant apparaître la pré- 


t 


Sa fin fut calmé "elle" Put telle ‘d'un’ initié, cele un eroyant à la 
conscience tranquillérs"celté. d'a pauvre, “don humble qui ne devait 
rien au « Prince de. eY Monde. > pil avait noté sur:ises» & cahiérs à 
cette pensée résignée, bien qu'un peu amère, et sur ES je termi- 
nerâi cette courte. évocation. de. :SOUVENITS. iy LA ea A 


« Je suis un de ces: inconnus. À qui: eue vaura.Su s'opposer 
È Jes, «empêcher . de mettre gR, lumière, tout ce aw'ils 


R memoria aeterna .erif, justus. 
: Besancon (Mal. 1960: 
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.. André MAUER, + 


LE] 


REMUDA genje 


Sipa deon. Cisaprès, trois poésies d’Albert MATHIEU, tirées de son 
recueil intitulé : « Les Yeux et le Rêve », édité en 1913. 


La première west qu'une aimable fantaisie illustrant Pesprit vif 
et pétillant de l’auteur, toujours porté, néanmoins, sur les choses mys- 
térieuses ; mais les deux autres recèlent n, sens ésotérique FOIRE 


sujets de méditatihs njours füctuèuses * “pour l'oceultiste, 
re Fe hrs Pi 


Cest ùn 1 pauvre. aie de res petite ‘taille : | 

Sournoïs, malicieux, trritable, tétu, ne R 
Les pieds” Tiryes "et plûts; le” chef” aite poikin 
Le nez proéniinent etta barberes ‘proiissatkten 5) 


R3 yp in 
Aie E E ET * 


AE HS OR aise v 
Quand . le, goir, Lobsçureit da forêt. gai. tressaille, : sl 
Il ‘chante, “nazillard, brandissant un fétu, 
‘Et trottine en zigzag sur le sentier battu, b 
Où Fonehterid “élappér sês ‘Sändales a IN 
sui agnato oni wem nee pi tat ES lon nn: ce 
La fraîcheur engourdit..ses. jambes. de nabot; no 
Alors sa voix tremblante aux fredons d'escarbot 
Avec un „long soupir 8 s'éteint dans la. nuit brune. 
RTS RE Do ri s inaipi SSP ie 
T itubant de: somhmeib Se yon: ; à 
Son. bonnet d'astrelogue.e{:sous.mn,champignans i 
S'endort profondément, à l’ombre de la lune. 


Albert MATHIEU 
« Les Yeux et le Rêve » 
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Un Ange ma conduit, dans le:ÿardin :de Dieu: 
AFendroit. qu'oceupait. L'Arbre: aux: pommes: fear 
Et là jaiot monter," ‘en rapide ispirales, À 
‘Sur, uni cibis “d'ébèñe un aia "Re nË ronge 


RP y ui, ; 
CARE AE A E 0 d 


Alors, pòur me dorer ar aa 
ps Mon‘ guide brenbeillént, 'san£ di i 
Pose "on "doigt Pébiile ‘du DE dé Pai bi ; 


BRA DNSSYR ri 


Et, livrant : sa „pensée à mon regard indigne, 
Je pus Tire, f&trabers ses beaux yeux d'androgyne, 
L'ihdicible Secret du verbe créateur. 


RATE 


Albert M ATHIEU 


Le ‘ciel | noi fat crevé d'un “grand coup de tonnerre, 
Et dans cette blessureçaux caillots de lumière 


Apparut, ponr mor seul, an ange qu S 
Y yua 


pent 


arip! 


I planait, sonriän. èb comme Hn, EMPeLpUN 


Qui portesavecorgueik: sen globe scrncifère;s 
Il tenait en sa main la foudre globulaire 
Dont VEP Teñtôurie d'à be ue splehd 
ps ae n AL $ #3 nés 

Sonme Prat a RANT „musicale, — 
Car ce n'est point la mort, mais la force vitale 
Que le wie T défier det Eri do Jensa 


mimyri uen Dan DUBII Si 

RE vit D € HAE iguau guos 

Sa Tiidesse bond à ton amour mystique É 
` Poète des espritsosoissfidèle: ety pudigueh, sa 
Tonreonps:waredévoffl Aïe Sarden eue DRE >" 
Sun mi sn seins à (sers onotanx Pw 


RUHTAN padi Albert MATHIEU 
ett aus Ÿ ent o . « Les Yeux .et le Rêve » 
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è G.-G.H. Dre : Reli 


gion et magie dans Le mouvement‘ 
des, Boxeurs :d'après.les textes chi- 
nois. lirage à part dẹ, la revue. sino- 


logique internationale Toung... Pav, 
woh XLVII, livres 3:5, p. 323,67. 

E.-J. Brill. éditeur, Leiden n 
de)... 

M. Dunstheimer, hi prépare . une 
grande thèse sur les sociétés secrè- 
tès chinoises, nons’ ‘dünne. ici un 
passionnant exposé entièrement éôn- 
sacré aux fameux & Boxeurs », célè- 


bres par leur.: ëgrànde. insurrection : ‘ 


(1900) — cause directe de la, grande 
expédition intern: ionale contre la 
Chine. ` Sans poùr ‘autant négliger 
{bien au contraire) les problèmes 
proprement histotiques, :Päuteur 
s’est tout spécialement attaché à 
mette en, valeur jes aspects propre- 
ment ésotériques,, initiatiques et ma- 
giques de cette, société secrète si mal 
connue ‘en dépit de sä célébrité : 
l'étude ‘méthodique des ‘documents 
chinois, patiemment dépouillée par 
un sinologue averti, nous révèle des 


choses xtragrdinaires, prodigieti- 
ssl. ; 

O René : Bonk TAa et Pime: 
Flammarion." He Por 


i: Poursuivant -ses -$i ‘patientes re- 


cherches” esthétiques: M: Rèñné: Huÿ- 


ghe, de l'Académie Française, pro- 


fesseur ‘aù Collège dë: Francë, rous. . 


donne ici”un’ splendide ‘vohime‘qui 


offre tous” les caraëétères “gùin mër- 


veilleux “album: de “luxe -dérotlant 
‘dèvant nos : yeux ün: incomparable’ et 
copieux musée: imaginäire:: Mais” il 
me s’agit: pas: du‘:tout'de se: borner 


{c’est pouttant, déjà beaticoup}" à en- 


-chanter ‘ainsi hotré:répard par lave 
-dë tant de'-chefs-d’'œûvre’ $t Titlus. 
“ratiori poursuit ” un: but toujours: do- 
cumentaire, veut nous:-ọffrir —:toñ- 


comprendre > les” ‘belles. recherches, 
les découverteś fécondes : n auxquel- 
es: nous sommes “toni L'auteur 
‘effoicéenveffét QE ‘métire ‘enr évi- 


us avons" iu pour vous RA 
. par Serge HUTIN: . - tagi 


dus idang: lesn 
Jours": “accessibles = ‘tes documents. IE 
‘es témoignagės,:: Tes” -PÉEUVES* pétpé- | 
tuellemen nécessaires pour ÿrdinrerit 


siècles. 
\ligieuseh iu- ahettantes ys exclues du 


t 11, y 


dence . les complexes.. et fort „subtils 
‘déterminiémes hümiains qui se, sont; 
diversement -selon les. époques, in- 
laslablement projetés, dans : les œu- 
vres d'art, dans les, peintures, tout 
spécialement : fe ‘peintre est tou- 


jours, ne. T oublionspas, , un homme 


qui: a son. àme ‘propré,.qui — aussi 


+ vit: dans: une -société historique 


donnée, „et, qui projette volontiers 


” surla toile ses propres angoisses — 
` qu’elles. lui ‘soient .pérsonnelles ou 


qu’elle reflètent toute une apocalyp- 
sé’ collective. ` On, troüvera . notam- 
ment, dans ces: grand: duyrage, des 


pages bien, pénétrantes, sur. les origi» 


nes profondes et la réelle significa- 
tion. propre dy Jantastique picturel. 


@ Denis Saurat : La religion éso- 
térique ‘de Victor-Hugo: La Colombe 

«Sous: cevtitre; Jes ‘Editions :de la 
Colombe rééditent'les deux. derniers 
ouvrages du regretté Denis Saurat : 
La religion de Victor Hugo et Les 
‘dieux ‘du - peuple. : 

: A- ceux qui vyeuleñt : connaître de 
“manière : “précise et, surtout, com- 
prendre le si complexe message 
spirituel du.-grand ‘pôète; ‘nous :Con- 
seillons' vivement la. lecture" attentive 
de’:La religion ésotérique dé Victor- 
Hügo, ouvrage: fort clair, passion- 
nant ‘ettrès complet; -où Paurenr : a 
rassemblé le fruit dë: -némbreuses 
-années”:d’inlassables. recherches: De 
plus“en.plus, -Vietor Hugo:se révèle 
“comme: un‘ très: grand bonhomme — 


. méme (et surtout peut-être): dans les 
domaines -de:lésôtérismei :de la më- 


taphysique, “de Ja spiritualité. 
»:Les “dieux :du:.peuple: -complèteñt 
étroitement la précédente‘ étude : 
auteur “est efforcé ‘de:mettre ‘en 
évidente lés 'éttarigės coürants théos- 
phiques;-occultes, magiques, : répan- 


é 
wi 
toitesoċes: Den eptions re- 


‘Christianisme ‘des: grandes + Eglises 


{doctrines sur les:anges, les:mondes, 


la pluralité” des rexistences;:lé::dus- 
Jlismeïsexuel,! eten} rew maintes fois 


retrouvées par les. gran 
voyants quë Fürèh € 
Wiliam Blake et Victor-Hugo, :“ 
6.. Jean-Louis Bernarn : L'Egypte 
et Te’ geñèse ‘du Sürhorime.” La” Gö- 
tombe É 
“Ilene viendrait à! Jersörine Vidée 
dé: niér la valeur-objective ‘des ilas- 
Sbless:et Sii fécondes ‘recherches de 
légyptologié scientifique, à laquek 
l&*'nôus . devorts ‘üne.‘connaissanée: fi 
précise : dé‘: l’Egypté ancienne." Cela 
ne nous’ emibêchera"pourtant pas: de 
déplorer ‘le. positivisme. souvent trop 
étroit: dé “nombreux ‘archéologues: 
Sans tomber: dans ‘la. érédulité w. oc- 
sultiste `». şans“ Hmitës, sans jâmais 
négliger: ‘pour “autant la: rigoureust 
(et toujôuis; nébessaire).: “discipline 
scientifiqué; ilv ne faut pas: — ésti: 
mons-nous: ‘oublier.si : ‘alègrément 
le-caractèreésorérique «de ‘la religion 
égyptienne antique: ;.les.travaux -de 
R:A:, Schwaller:: de:Lubiez,: de` Va, 
rille .et.-de::leurs: disciples; nous ont 
d'ailleursidalutairement rappelé Pim- 
possibilité, ide; comprendre. pleine- 


ment l'architecture et l’art. pharaoni- ` 


ues. sans.. faire entrem:en :ligné de 
comptérdes grands»: principes extéri- 
ques de:la symbolique traditionnelle 
Jean-Louis: Bernard, : -]ni, z nous 
sonvie:par:ce.-beau-divre, à un. voya 
ge: „passionnant et ::très formateur 
pari: les -dictrines: et.les : pratiques 
secrètes denle. prestigiense Egypte 
deé-éérands:pharaons. :::sansi perdre 
de::vue.-Pétude:-précise. des: vestiges 
archéologiques, ilnoms::oblige :àiré- 
penser. totalement nis connaissances 
sur larmeligion-egÿptienne-:et nous 
rapelle .aussi:.la-fascitante : i pérennité 
de ses révélations:-millénaires::: : 
R.A, SCAWALLER. DE. LUBICZ S3 
Propos. surs Esotérisme. et. Syrbele. 
La Colombe... ES 
: On connaît- Jes- “blenidides: travaux 
de :Schwaller::de -Eubicz:«; ‘sans :ve- 
nier. Jesz: règles: fort.. draconiennes 
qui: s'imposent: x: tout archéologue 
digne dence .nom,il-a.su s’affran. 
chiri:dn-spesitivisme.:-« :moderne..» 
professé parr tanit: dénrptologisés t: 
seuls Jeso principes:de: ta symbolique 
ésotériques traditionnelle: permettént 
expliquer + compiètementsi tesiiener- 
-vétHlenx-:monuments:. -lésrseulptures 


n ,péécisérique, pour. un | Sch aller de 


Lubicz; Parchéologie est. tout: le. con- 
imple”. - curiosité a 
même: c ördře scientifique + lém 
niént ‘égyptologue ‘est“lPün des: plus 
grands“ ésôtéristés ‘actuels tses ‘ire 
lassables ‘recherches! archéologiques 
s’iiscrivent toujours" “dans. son grand 
dessei - -dè maintenir ‘toujôurs. ‘vi 
vante.sous toutes: ses formes la pres 
tigieuse” ‘Tradition: í . 
‘Les. Propos’ Soit iò pë Ey 
majs “où l’aüteur- 
une. somme ieroyable de Savoir tac 
ditionniel $ f "at 
dè ces p $ 
de bonne foi per déconvirr Je 
titables “clefs” “(notamment nd 
gence innée «idú čer 5 gut per- 


Mefteñé de'i vraiment přdgrešser "sur 
le chéfnin. HARAS 
@ :J.G.: Benner, : "te 


contact." avec: la: grande: force de: vi b; 
? La’ Colombe. : “:.: RTE 
Le mouvement Subud, “fondé et 

arimé..par ‘le’ .« mage 5 indonésien 

Pak Subuh n’était guère connu dans 

ler public’ quë parles échos: ét re- 

portages paris dans la grandé pres- 
se im ef, aussi; par de rumeurs päs 
touojurs exactes. Aussi nous‘fant:il 
savoir gré à-M.:Bennett (ancien élè- 
ve de: Gurdjief, puis - d’autres, maî- 
trés}; devenu’ lui-même:disciple erm 
thousiaste.sde :Pak Subuh; de nous 
donnèr.ce:-livre fort objectif -et-très 
complet, qui.: ne- laisse «de côté, au- 
cun: des problèmes et interrogations 
du: lecteur: L’auțeur, .parle évidem- 
ment. en fidèle: convaincu; mais-.c’est 
un. homme toujours réfléchi et -cour- 
tois + nous pouvons :maintenant, par 

Jui, avoir une: très exacle..connais- 

sance de la-formatioh..et du~ déve- 

loppement, ainsi que: des; doctrinés 
t pratiquer du: mouvemént. .spiritiel 

Subud. je set ` 
: Tout Tenséignement:! de: Pak. Su: 

buh repose .sur la transmission::st 

‘Fatilisation+-dux Latihan; c'est-à-dire 

de: la «:grmde: force: de: vie: au; 

senle, : permettrait: à--.Phomme de 

5 accomplir en totalité; «de ‘parvenir 

&-darvéritable ‘Hbération. spirituelle: 
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_@ Robert Linssen : Essais sur le 
Bouddliisme en général et sur.le 
Zen en particulier, La Colombe, 

.Ce gros livre devrait figurer dans 
toute bibliothèque tant soit peu ou- 
verte à l’étude sympathique des 
grands courants spirituels — et mè- 
me, estimons-nous, de tout homme 
cultivé, même opposé par principe 
aux enseignements traditionnels ; 
l'auteur ne s’est. pas attaché seule- 
ment à nous donner dans ce volume 
très dense une étude approfondie 
des principes et applications de la 
métaphysique bouddhique (celle tout 
spécialement de l’école Zen) ; il a 
voulu motrer aussi, par d’inlassables 
investigations et comparaisons sou- 
vent étonnantes, que le message 
prêché jadis par le Bouddha est tout 
le contraire d’une survivance reli- 
gieuse dépassée — puisque, de plus 
en plus, le nouvel esprit scientifi- 
que (la physique des quanta en 
particulier) rejoint dans ses con- 
clusions la métaphysique tradition- 
nelle de la haute spiritualité boud- 
dhique. 

C. H. Josten: : Elias Ashmole, 
F.R.S. (1627-1692). 

Tirage à part des « Notes and Re- 
cords of the Royal Society of Lon- 
don (vol 15, Tercentenary Number, 
July 1960}. 

M. Josten, qui est Pun des. meil- 
leurs spécialistes britaniques actuels 
des recherches érudites sur Palchi- 
mie et de. Fhistoire maçonnique 
nous donne ici une courte mais ex- 
cellente biographie du célèbre 
Ashmole dont le nom est toujours 
si volontiers associé oux origines 
de la F.: M.: moderne. 

M. Josten, utilisant le résultat de 
ses inlassables investigagtions, éclai- 
re de nombreux points obscurs et 
restifie certaines opinions courantes 
@ Sbangodare Akanyı : Suzanne 
Wenger . An exemple of Afro-Euro- 
pean culture contact. Verlag Eremi- 
ten-Presse (Stierstadt Taunus, Alle- 
magne), 1960. 

Très belle monographie, abon- 
damment illustrée de planches hors- 
texte, consacrée à une œuvre pictu- 
rale vraiement hors du commun : 
Madame Wenger, de nationalité au- 


trichienne, s’est en effet établie de- 

puis 1950 en Nigéria, parmi le peu- 

ple noir des Yoruba. L'artiste a ré- 

alisé une fantastique gageure : säu- 

vegarder sa libérté créatrice tout èn 

s’attachant, toujours, à faire vivre . 
devant nos yeux les mythes et les 

extraordinaires symboles d'une 

grande comunauté noire tradition- 

Pelle. 

@ Thomas Owen : Pitié pour les 

ombres. Nouvelles Editions de la 

Renaisance du Livre (12, Place du - 
Petit Sablon, Bruvelles, Belgique). 

Bien souvent, en littérature, le 
fantastique n’est pas qu’une suite 
d'évènements bizarres, passionnants, 
envoûtants ; on y voit surgir les 
couches. profondes du psychisme et: 
parfois. aussi, se révéler à nous” les 
aspects inquiétants ou très étrange- 
ment significatifs des êtres et des 
choses. A cet égard, le nouveau re- 
cueil de Thomas Owen comblera 
tous les lecteurs qui. aiment ces œu- 
vres où:le fantastique débouche: si 
volontiers sur des «. révélations -» 
subtiles... : 

@ Pierre : HÉBERT :: : La. Cathédrale. 
Éditions Maroyas (Mürevigne, Ai- 
gues-Vives, Gard). 

Tous.ceux qui aiment la poésie. 
liront avec joie ces très. beaux textes. 
où l’auteur a su. nous réndre;. avec 
moult fervent. amour et. chrétien 
émerveillement, la grande, linlas- 
sable épopée qui a, sans relâche; 
donné naïisance à nos grandes .cathé- 
diales (romanes puis. gothiques). 

Chacune: d’elles apparaît: comme: 
une splendide facette- distinete au 
sein de la même chrétienté triont- 
phante et concrétisée, 
© Furcaneur : Les demeures phi- 
losophales; Tome second. Omnium 
Littéraire. 

Que de noavélles merveilles, que 
de splendeurs, que de secrets pres: 
tigieux dans ce Tome 2 du second 
ouvrage du mystérieux adepte. Ful- 
canelli. Les symboles hermétiques 
du château de Dempierre-sur-Bou- 
tunne (Charente-Maritime), les 'sta-- 
tues — non moins significatives pour 
celui qui sait — du tombeau du..due 
de Bretagne- François II et,. aussi, 
l'extraordinaire cadran solaire « chy- 
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mique.) » qui se trouve daris la cour, 
du. palais : Holyrood.. (à Edimbourg, 
capitale . de. Ecosse). sont magistra- 
lement, minutieusement . analysées: 
le -lecteur,. après ces pages, compren- 
dra encore. mieux combien riches, 
combien précises aussi se révèlent 
toujours les règles sacrées .de ja Syny 
bolique des adeptes ! 4, 
Mais Fulcanelli nous, donne.. aus 
pour clore. :Pouvrage, une série À 
chapitres: plus généraux où. -nong 
sont. dévoilés. ~~, et, en langage très 
clair pour, qui saura ,.le, lire zres 
arcanes . supérieurs . ‘de. PAlchir nie, 
celte „tent tiye prodigieuse. dé. TEON 
quête. réels de È p g dr, che: 
min f; de grands 
problèmes : 
de. te et d’autres 
ses. civilisations dis ; 
monde .et,. les: eyel cosmiques, 
rôle.— métaphysiqui et religi 
caché, de.. E 
roment; 
langage... 
gieux ! 
“Grâce, À; l'index alphebéiqu A 
complet, qui; termine, ce; second, vor 
lume, Les demeures, -phi SOP hales 
fournissent. une, aide, amolat 
den des, ki h 
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E ESN, :prodi- 


` soiré ey 
rsbourg , ol Ertreligrs 
Are gouvernement.. temp de. 

Providence,.….avec une. roduction 
par L., Ar roüld: de EN et dés 
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des Soirées de Saint-Pétersbours 
nous montre l'immense éténdu 
connaissances traditionnel] é d yi 
homme, quii fut à la fois c tholique. 
très fervent et — “d'une manière non 
moins sincère — haut ‘dignitaire de 
la Maçonnerie. Remercions Les ` Édi: 
tions de Ta, Colombe d'ay i 


orele. d'un ouvrage ‘où. se ‘dé 

les clefs get ésotérisme chrétièn dé. 
pS jadis `d; i 

ielles de la fin, a 1 À 


Aljon, sur Ja-haute mystique jus 
matie orthodoxe. 


ipet scien lès; de četie 
honne revue, ce numéro vin ne 
documentation Re première 


immenses 
“suufisme 
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du Dr Russo, Henry Bas, Adrienne 
Servantie, {van Dionysias, Ghislaine 
Mareschal, Galamus et A. Berger, 
sont à lire très attentivement. 

© RM. Trisrram : Lettres à Chris- 
topher. La Colombe, collection «Ex- 


périences». f 
Voici un témoignage vraiment 
prodigieux — et fort émouvant : 


un fils (disparu en mer, durant la 
seconde guerre mondiale, à l’âge de 
dix-sept ans) dicte à sa mère — 
par écriture automatique une longue 
série de lettres, où il nous décrit 
en détail ce qu’il voit et ce qu’il 
fait dans le monde invisible — qui 
ne cesse d’ailleurs d’être en contact 
constant avec le nôtre. Ce qui tend 
à authentifier ces témoignages, c’est 
le langage même des messages ob- 
tenus : on sent que c’est un tout 
jeune homme, encore maladroit, qui 
esage de décrire ce qui lui est sur- 
venu depuis sa mort soudaine, 

@ Albert Laugus : Réalités de 
P Arcane. La Colombe, collection 
« Expériences ». 

Un livre prodigieusement intéres- 
sant, qui a toutes les ‘allures d’un 
roman d’extraordinaires aventures 
exotiques vécues au Mexique : ła 
recherche mouvementée d’un fabu- 
leux trésor apportera, en fin de 
compte, non la richesse matérielle 
mais de stupéfiantes révélations oc- 
cultes sur les forces invisibles, la 
présence des morts, les conditions 
de Texistence désincarnée, les rap- 
ports de la Divinité et du monde... 
Pourtant il ne s’agit pas du toul 
d'un roman, mais d’un récit authen- 
tique : Albert Taluque nous raconte 
en un langage simple et vivant, com- 
ment le sceptique endurci qui’il 
était lui-même fut, peu à peu, obli- 
gé de découvrir les grands secrets. 
@ Violet Tweepale : Les fantômes 
que j'ai vus. La Colombe, collection 
« Expériences ». 

On parle sans cesse, dans la lit- 
térature et dans le journalisme, des 
fameux fantômes écossais : mais 
nous nous trouvons rarement — il 
faut l'avouer — en présence de té- 
moignages directs, irréfutables ! 
Voici précisément un livre passion- 
nant, œuvre d’une grande aristocra- 


te, écossaire (mais dont la famille, 
précisons-le, est d’origine françai- 
se), qui nous raconte ses propres 
expériences dans les mystérieux cha- 
teaux, de son pays si romantique ; 
elle nous décrit aussi les fantômes 
qu’elle a pu voir en d’autres con- 
trées. Un petit livre passionnant 
plein d'humour — et qui, pourtant, 
ne relate que des choses vraies en 
dépit de leur caractère stupéfiant. 
& Dorothy Kerin : La promesse 
s’accomplit. La Colombe. Collection 
« Expériences ». 

Après avoir été miraculeusement 
guérie d’une tuberculose pulmonai- 
re très avancée, Dorothy Kerin s’est 
dès lors vouée au ministère de Ja 
guériosn par la prière. Nous sui- 
vons l’auteur dans le récit; toujours 
fort émouvant, de son apostolat : 
on ne pent nier les nombreux cas 
significatif de cure spirituelle obte- 
nue par Dorothy Kerin qui, il faut 
le noter, travaille toujours en accord 
parfait ave cle corps médical anglais 
et avec les autorités. écclésiastiques. 
© « International Journal of Para- 
psychology » (29, est 57 th. Street 
New-York 19, U.S.A.) Revue tri- 
mestrielle. 

Le numéro d'automne 1960 con- 
tien, comme à l’accoutumée, de re- 
marquables articles : Explications 
parapsychologiques de la recherche 
sur la physique atomique (Pascal 
Jordan), Extase et télépathie (Joost 
A.M. Meerloo), La transformation 
du mysticisme juif (Cra Progoff), 
Essais sur la mort (Walter Houstan 
Clark), etc... Un indispensable ins- 
trument de travail. 

@ M.E. Nouveau-Pioss : La Rose- 
Croix Johannite. Omnium littéraire. 

Voici un ouvrage fort intéressant, 
qui nous met’ d'emblée en présence 
de bien curieux documents histori- 
ques : M. Nouveau-Piobb, l'héritier 
spirituel du Comte Piobb, public 
pour la première fois le volumineux 
dossier accumulé par celui-ci sur le 
grand, le redoutable problème de 
la filiation templière — dont celui 
de la Rose-Croix semble bien n’être 
sous certains aspects qu’une forme 
historique particulière, le mouve- 
ment rosicrucien des 16% et 17€ siè- 
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cles ayant en fait perpétué l’ésoté- 
risme johannite des Chevaliers du 
Temple. Il faut livre avec grande 
attention ce livre passionnant, même 
quand l’historien n'est pas toujours 
d'accord avec les conclusions de 
l'auteur ; l’ouvrage, bourré de faits 
curieux, met en valeur le rôle trop 
négligé de certains grans ésotéristes 
chrétiens de la Renaissance — et, 
tout spécialement, de l'abbé Jean 
Trithème, authentique initié rosi- 
crucien. 

© Paul Niunon. La Franc-Maçonne- 
rie et le Divin. Histoire philosophi- 
que de la Franc-Maçonnerie à 
l'égard du sentiment religieux. Der- 
vy Livres. 

Comme les précédents, le nouvel 
cuvrage de M. Paul Naudon est 
bouré de faits précis, de références 
utiles, de documents significatifs ; 
toujours très clair, il apporte une 
nécessaire mise au point sur tous 
les grands problèmes spirituels con- 
cernant la Franc-Maçonnerie. La 
présente étude s'est assignée pour 
but précis de traiter le redoutabte 
problème des fondements idéologi- 
ques de la Fran-Maçonnerie — et, 
en particulier, de Vépineuse ques- 
tion de ses rapports successifs avec 
la religion révélée ; l’auteur nous 
montre comment la voie initiatique 
qui est celle de la F .”. M ?. s’ef- 
force — toujours dans un esprit de 
tolérance — d'apporter sa propre 
solution au problème des relations 
entre l'être fiini qu'est l’homme et 
la Réalité infinie. Après avoir défini 
les caractères propres et la philoso- 
phie générale de la Franc-Maçonne- 
rie, M. Naudon nous donne un pa- 
norama très complet — aussi bien 
historique qu’actuel — des Rites de 
diverses tendances : traditionnels, 
théistes, culturels, magiques, Ce li- 
vre doit figurer dans toute biblio- 
thèque. 

@ Henry CorBiN : Terre céleste et 


Corps de Résurrection de l'Iran 
mazdéen à l'Iran shřite. Editions 
Bucket (Chastel-Corrêa. Collection 


« La Barque du Soleil »).. 

Le Pr. Henry Corbin, qui ensei- 
gne à l'Ecole pratique des Hautes 
Etudes (Sorbonne) est la plus gran- 


de autorité française actuelle dans 
le domaine de l’étude comparée des 
religions, de la mystique, de la pen- 
séc iraniennes ; mais il connaît éga- 
lement toutes les autres grandes tra- 
ditions — orientales et occidentales. 
Cet important ouvrage est l’œuvre 
d'un savant, toujours soucieux de 


` rigueur dans sa documentation : on 


y trouvera donc toutes les notes, 
toutes les références qui vont de soi 
dans toute étude sérieuse ; mais 
l’auteur, loin d’affecter le détache- 
ment désinvolte d’un esprit « mo- 
derne » manifeste dans sa quête, 
une vérible sympathie — plus mê- 
me : une véritable communion spi- 
rituelle — avec les authentiques as- 
pirations traditionnelles, Grâce à 
cette magistrale étude, Je lecteur 
dispose désormais d’une étude com- 
plète, méthodique, très claire aussi 
de lL’ésotérisme iranien, dont la 
pérennité s'affirme tout au long des 
siècles — de la théosophie zoroas- 
tienne aux révélations de l'Islam 
shîite et ismaélien. 

Le livre comporte deux grandes 
parties : un exposé progressif des 
conceptions esotériques iraniennes 
sur la Terre céleste et le Corps de 
Résurrection — ce qui permet au 
Pr. Corbin de faire de constants 
parallèles avec le gnosticisme, les 
théosophies chrétiennes, ete... ; nn 
« choix de textes traditionnels », 
excellente anthologie des plus beaux 
textes de l’ésotérisme shîite iranien, 
de Schrawardi aux maîtres de la foi 
du sièle dernier, L’index très com- 
plet fera de l’ouvrage un précieux 
instrument de travail pour le cher- 
cheur spécialisé, Mais  précisons 
qu’il n’est nul besoin d’être un éru- 
dit pour prendre plaisir à la lecture 
de ce beau livre, qui, bien qu’œu- 
vre d’un grand savant, est aussi pas- 
sionnant qu’un roman fantastique ; 
le lecteur y trouvera, tout spéciale- 
ment, d'extraordinaires révélations 
(et d’après des textes jusqu'ici to- 
talement inconnus en Europe) sur 
les buts ultimes de l’Alchimie tra- 
ditionnelle. 

@ Yves Touraine : Le suicide ascé- 
tique, essai. Nouvelles Editions De- 
bresse. 
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Photographie du T::: l::: et regretté Souve. 
rain Grand-Maître Henry DUPONT (décédé le 
1" octobre 1960) et de Madame Marguerite 
DUPONT, décédée à Coutances (Manche), le 
1" juin 1961, dans sa 77° année. 


Qu'ils reçoivent à nouveau, ici, Vun et l’autre, 
le témoignage de notre gratitude et de notre 
fraternelle affection. 


Philippe ENCAUSSE et Robert AMBELAIN. 
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BULLETIN D'ABONNEMENT 


à rälourner®empli et signé à l'administrateur M. Georges CREPIN, 
6S#Faubôurg Saint-Nicolas, à MEAUX (Seine-et-Marne) 


pi C.C.P, PARIS 8342-43 


“Veuillez m'inscrire pour un abonnement de un an, à 
dater du premier numéro de Ja présente année, à 


Clena on 


en espèces 


Je vous adresse panda! ja Somme Ae emini 
: chèque \ 
France . . . , o 10 ou 12 NF 
abonnement . 
Etranger . . . . 43 ou 15 NF 
{ France. . . à’ 13 ou 15 NF 


Sous pli fermé 


Etranger . . s . 16 ou 18 NF 


(Rayer les mentions inutiles) 


Signature, 


Pour l'année 1964 —- 1 numéro par trimestre : 
Abt. normal .. 10 NF — Abt. de soutien.. 12 NF 
Etranger .... 13 NF — Abt. de soutien.. 15 NF 

H ra Sous pli fermé : 
‘France .. "18 et 15 NF — Etranger.. 16 et 18 NF 


Le Directeur-Géränt : Philippe ENCAUSSE, 46, boulevard du Montparnasse, Paris-15e 


Imp. MOUSSY, GRUOT, BONNE, 7, rue de Martimprey, Meaux. - Dépôt légal n° 1.430 
Certificat d'inscription à la Csion paritaire de papier de presse du 6-2-53 n° 26/285 
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A découper suivant le poi 


Informations... 


Un nouveau Cercle Martiniste vient d'être créé. Il a été inauguré récemment 
à Fort-Lamy (République du Tchad), où l'Ordre Martiniste groupe un certain 
nombre d‘'adhérents, 


Les Membres de notre Ordre sont invités à se procurer le numéro (2°, 3 
et 4e trimestres 1960 de la revue La Tour St-Jacques, numéro consacré à V « Illu- 
minisme au XVIIE siècle ». Prix : 15 NF — 226 pages — nomb. illustrations. 
Librairie St-jacgues, 53, rue St-Jacques, Paris-V*. 


Il convient de signaler la publication de la revue La Voix solaire, publiée 
par « Histoire et tradition » 34, rue Godot-de-Mauroy, Paris-IX® Le prix du 
numéro est de 2 NF. Nous en recommandons la lecture. 


A signaler à nouveau le beau livre. de Jacques Breyer ÆArcanes solaires 
{l volume relié de 288 pages avec plus de 150 planches, schémas et dessins). 
Prix 30 NF. Editions « La Colombe » Paris. On peut adresser les commandes 
ò « Histoire et Tradition » 34, rue Godot-de-Mauroy, Paris-IXe, 


B signaler également le no 205 de la revue Atlantis (Janvier-Février 1961) où 
Jacques d’Arès, A. Berger, Jacques Duchaussy et Yvan Tournier traitent des 
« Vierges noires ». S'adresser à « Atlantis », 30, rue de la Marseillaise, à 
Vincennes {Seine). 


Nous avons la joie de signaler aux Frères Martinistes affiliés également 


à la Franc-Maçonnerie le réveil de la R.. L.'. « La France », à l'Orient de 
Paris, qui, sous l'égide de la « Grande Loge Nationale française » (Opéra), 
groupe les FF .:. appartenant aux diverses Obédiences. FPlacée sous le 


signe d’une fraternelle union cette initiative — déjà envisagée par les Très 
lilustes et regrettés Frères Gérard Encausse (Papus), Edouard de Ribaucourt ei 
Georges Lagrèze — a été approuvée par de nombreux Francs-Maçons Martinistes. 


Les Tenues et Cérémonies Initiatiques aux trois degrés de la Maçonnerie 
Symbolique se déroulent selon et conformément aux anciens Rituels du 18° siècle, 
et non pas selon les adaptations modernes de ceux-ci, 


Les Travaux de la Loge « La France » portent uniquement sur l’histoire, les 
doctrines, les biographies du mouvement maçonnique, martiniste, illuministe, 
occultiste, des 16°, 172, 18e siècles, sur leurs survivances modernes, aussi bien 
que sur les organisations initiatiques de l'Antiquité, du Moyen Age et de la 
Renaissance. On attachera le plus d'importance possible à l'étude đe la doctrine 
marttiniste, principalement en ses aspects éthiques et sociaux, telle qu'elle est 
exposée dans les textes de ses promoteurs initiaux : Martinez de Pascuallis, 
Louis-Claude de Saint-Martin, et J.-B. Willermoz. Egalement à son application 
et à son intégration dans le domaine contemporain. 


Les Travaux de la Loge « La France » ne porteront jamais sur l'aspect 
pratique et opératif des sciences dites « occultes », mais exclusivement sur leur 
aspect philosophique et mystique, et sur leur répercussion, bonne ou mauvaise, 
sur le psychisme et la spiritualité de Homme. 


Pour de plus complets renseignements s'adresser au Dr Philippe Encausse 
(46, Bd du Montparnasse, Paris-XV®) qui transmettra les demandes reçues. 


Bu nombre des publications reçues ces derniers temps, nous avons enregistré 
læ revue « Le Monde du Graal », périodique pour « la véritable édification par 
un savoir nouveau ». (Le Monde du Graal, 6, rue Deserte, à Strasbourg (Bas- 
Rhin). 


